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socialiste ou 
grand-messe . 

social-âémocrate ? 
Notre point de 

vu·e sur les -
compromissions. 
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• LAÏCITÉ . 

, Attaquée par la 
droite, la laïcité 
devra à présent 

être defendue 
contre la gauche. 

Les anarchistes· ne 
peuvent rester en 

marge du combat .. 
Pages 5 et 6 
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Permanence du SecrétariQt &Lix re1ations .intérieure5 :- .-'.·co_· _mm_. :u-n , n·ue. S -
.. des groupes.f~a. ie samedi, de 14 h 30 à 18 h, . ·~ 

145, rue Amelot, 76011· Paris (m0 Républiq~e) 
tél. : 805.34.oà 

• PROVINCE :. 

Aisne : Anizy-le-Chilteau - Allier : Moulin - Ardèche : Aubenas - ·e~ ditJJè ons ·. 
Bouches-du-rhône : Marseille, Bouc-Bel-Air - Calvados : Caen -
Charentes-Maritimes : Màrènnes, Rochefort - Côte d'Or : Dijon -
Doubs : Besançon - Eure : Evreux· - Finistère : Brest, Ouin:i!iJ~r -
Gard : Groupe du Gard - Gironde : Bordeaux - Haute-Garonne ·; 
Toulouse nord, Toulouse sud - Haute-Saône : Gray - l:i~rault : 
Béziers - lie-et-Vilaine : Re,nnes - Indre-et-Loire : Tours - ·Loire : Poster de Léo Ferré pour le gala de soutien à Radio-Li
Saint-Etienne - Loire-Atlantique: Nantes - Lot-et-Garonne: Agen - bertaire. Format : 117 x 160. Prix : 25 F l'unité ; 1 F au
Main'e-et-Loire : Angers - Manche :Cherbourg - Marne : Reims - dessus de 50 exemplaires. 
Morbihan: Lorient :_ Moselle : Metz - Nord : Lille ~ Oise : Beauvais, · 
Creil, Pont-Sainte-Maxence - Orne: Flers, La Ferté-Macé - Rhône: A partir du SaIPe<;l.i 5 novembre 198_3, la même affi-
Lyon - Sarthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre, ·RoÙen· - che (de format : 44 x 56) sera disponible à la librairie du 
Somme: Amiens - Var: Groupe Région toulonnaise - f-faute~Vienne: . Monde libertaire. Prix : 5 F l'unîté, 0,30 F au-dessus de 

_Limoges - Yonne : Auxerre. ., ' ' '.1.0 ex~mplaires. 

• RÉGION PARISIENNE : 
Paris : douze groupes rép~rtis dans les arrondissements suivants . . 

"1°' , 3•, 4•, .5•; 9•, 10•; 11è·, 13•, 14•, ·15•, 18•, ·19•, 20• - Banlieue sud :. 
Fresnes-Antony, V-allée de Chevreuse~Rambouillet, Vil lejuif, Melun ....: 
Banlieue est : Gagny, Neuilly-sur-Marne, Chelles, Montreuil, Rosny, 
Bobigny, Dran~y .- Banliéue ouest : Houilles, Sartrouville, Versailles, . 
Conflans~ Sainte-Honorine ....'.. Banlieue nord : Villeneuve-la-"Garenne, 

· Saint-Ouen, -Argenteuil,_ Colombes, Sevran, Bondy, Epinày-sur-Seine. 

• LIAl$0NS PROFESSIONNELLES : 
Liriison :des postiers·, Cercle inter-banques., Liaison ORTF,. 

;, ,, l .• ~ ' ' ~ p. ' 1 ' 

• .LIAISONS :· 
• ' 

Nord : Noyon, Véllencienne·~, Stella ~plage' _:._ .Est : Na~cy, Chadeville- . 
fviézières; Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lie-de-France : Brunoy, 
Mantes-la-Jolie, Corbeil -Essonnes· .::... Ouest : Làmballé, Routot, · Laval, 

· Poitiers, Saintes, Châtellerault, Angoulême - Centre ·: Blois, 'Vierzon, 
Le Puy, Saumur; Chartres, · Clermont-Ferrand, Nord-Haute-Loire -
Sud, Sud-Ouest : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères, Mont
pellier, Périguel!X! Antibes; Tournon, Sainte-Affrique, Sète, Carine
-la-Bocca, Lot, La Seyne-sur-Mer - Rhône-Alpes : Chambéry, Bour-
goin-Jallieu, Grenoble - Corse : Ajàccio. 1 
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Rédaction-Adrnir1 istration 
145; rue Amelot 75011 Paris, tél. 805.34.08. · 

:: :~:Nôtre statiè>n a besoin, et aura toujours besoin', du sou-
·-~en ) olitique et financier de to'us ceux qui se battent pour 
l'e~pression du mouvement anarchiste. 
~ '. L~ 13 décembre 1983 marquera une date . importante 
dans. la vie de Radio-Libertaire. Ce jour-là, à l'espace 
B.A'.S.F. (métro : Balard), Léo Ferré donnera un spec ~ 
tacle spécialement conçu pour nofre radio. Il dépend de 

, ' chacun d'entre nous ·que ce rendéz-vous avec Léo Ferrê 
soit une des grandes fêtes de R"adio-Libertaire . 

• -... 

• Un groupe est en formation sur La Défense (92) 
Courbevoie, Nanterre et Puteaux. 

Les per~onnes intéressées par la propagation des 
idées libertaires sur ce quartier peuvent contacter les 
· R.I. qui transmettront. · 

• Le groupe d'Angers de la F.A. vient d'éditer une 
brochure intitulée : « Anarchisme, écologie, luttes anti- . 
nucléaire :.. Elle est en vente, au prix de 15 F .+ frais 
de port. Pour toute· commande s'adresser au groupe 
d'Angers c/o La tête en bas. 17, rue• des Poëliers. 

. 49000 Angers ; ou bien à la librairie du Monde-libertajre'. 
-- ,. ~ •. • '"! _. - • " #- • • 

• Le gtpuj>è Varlin (Paris 158
) tient une ~ente du Mon

de liberta/re _tous les vendred_is de 18 h 30 à 20 h, au 
mé~ro ,Saint-Mi~he_l. 

. • , ~e' groupe Einil~:-Pouget (Vallée . de Chevreusè
Rambouillet.) . .informe les. s.ympathisants ,de la région 
qu'il iï~nt deux .ventes du M.L. : · 
- au marchê des· Ulis: ie dimanche de 10 h 30 à 12 h ; 
- au lycée d'Orsay : le lundi à midi. 

' • Le groûpe Emile.;Pouget · (Vallée de Chevreuse
Rambouillèt) organisè le 22 .novembre à 20 h 30, salle 
n°1 - 2, me :Dubut à Rambouillet . - une réunion
.débat,. sous l'.égidè ·de l'assodation ·la Pensée libertaire 
de Rambouillèt, sur le th~me : Espagne libertaire 1936-
1939. La réunion sera précédée de la projection d'un 
montage audiovisuel. Des camarades de la C.N.T. es
pagnole, des c~marades de la C.N.T. française par
ticiperont au débat. 

1 

• Le groupe de. Dijon a le plaisir de vous annoncer 
l'ouverture de son local au 61, rue Jeanin. 

Permanence : le samedi de 15 h à 17 h. Nous in
vitons tous les sympathisants de la région à nous ren
dre visite, ·vous trouverez sur place des exemplaires 
de la presse libertaire, de la documentation et une bi
bliothèque. · 

.• Le groupe Région toulonnaise diffuse q uatre .Qad- , 
ge~ (10 F pièce, 7 ,F à paiti'r de 1 0 exemplair~s) e t _oio- . 
ches (6 F pièée, .3 F à partir de 10 exemplaires). Pré-
voir pour les frais de port 10% en sus. ·. · 

Commandes à adresser à : C.E.C.L., Immeuble La
mer, rue Montebello, 83000 Toulon. 

• Le groupe de Dijon organise le vendredi 18 no
vembre à la M.J.C. Maladières, une réunion publique 
sur le thème : « Histoire de l'anarchisme ». 

Le débat sera. précédé d'un montage audio-visuel 
à -20 h 30. . 
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en bref ... en brèf ... 
• Lundi 28 novembre 1983, 
sous l'égide de la Libre Pensée, 
aura lieu une conférence 
sur te thème général : 
c Connaissons-nous bien 

RÉOt.USITION· 
· DES 

' . . 

Editoriàl 
l'Eglise catholiq_ue d'aujourd'hui ? » 
Avec la parti<;ipâtion · 
de Marc Prévôtel, militant 

- de la Fédération anarchiste, 
à propos du c Cléricalisme moderne 
et mouvement ouvrier •. 

LO GE ME NTS · . . s· ·. ;e!:~i~~:~~i;~n~ ':oi~~~~e 1;~~~~7d:~t s~:r~:t~:p~~ 
. . · . bliC1,lftf~rançois Mitterrand a déclaré entre autres ·cho-

Les sujets suivants seront abordés : 
c Le noyautage des associations 
humanitaires ,. ; c La gauche 

v 1 D ES . ses que « Ç<;Jü!i'allait pas si mal », voulant sans doute par là 
reconquérir S<J cote auprès de l'opinion publique. Un des grands 
axes de son discours a été la modernisation de l'appareU éco
nomique français entrepris par 'le gouvernement de gauche. au service de l'Eglise ,. ; · · 

avec la participation 
de, Jean Boussinesq, . 
de rMn~on r:ati?n~uste : , 
La parole serâ donnée 
aux contradicteurs. 

,P;n-ücipation aux frais : 10 -F. 
Ces conférences .. Défense 
de l'homme ,. ont lieu · 
tous les derniers lundis 
de chaque mois, dans ' ta salle 
de la Libre Pensée, 12; rue 
des Fossés-Saint-Jacques, Paris-Se. 
Séance à 21 h. 

• Le département 
de Langues étrangères appliquées 
de l'UniVersité dé Paris VIII-Vincennes 
à Saint-Qenis ~rganise, · . 
vendredf·25 novembre 83, 
une journ.é<? d'études sur l'esperanto, · 
de 9 h 30 à .21 h. 
Lé_programme paraîtra 
dans le prochain nu.méro du M.L. 
Pour tout contact: U.F.E., 4 bis, 
rue de la Cerisaie, Pa.ris-4e, 
tél. : 278.68.86. 

SALUT MAY 

Nous mettions sous presse 
lorsque nous avons appris la 
mort dè notre camarade 
May Picqueray. 
~.~ Son c_orlJ~ sera . inc~~ér9/éfu... 
colombarium · du Pere-La-
chaise, à Paris, le, jeudi 10 
n.ovembre, à 9 h 30.' 

Dans notre prochain nu
méro, son amie et camarade 
Jeanne Humbert évoquera le 
combat de sa vie. · 

C'est une grande figure -
qualificatif qui l'aurait fait sou
rire - èle notre mouvement 
libertaire qui disparaît ; elle 
a été de toutes les luttes de 
l'Amérique du Nord à l'Union 
soviétique, pour la libération 
des anarchistes réprimés et 
la révolution sociale auprès 
de Makhno, de Durruti et 
d'Ascaso, de Louis Lecoin, de 
Sébastien Faure, d'Emma 
Goldman et de tant d'autres. 

Elle nous a raconté toutes 
ces activités dans un livre qui 

E NTRE la grève des byers et réclamenf 'urie mise en appli- · 
et le squatt, il existe cation immédiate .. ·. . . 
une Solution « légale » Or,. cette législatiO[l .pose un ,-. 

à la crise actuelle du logement : grave -problème ·aU pouvoir :"' .. 
la réquisition des àppartements .Un problème politique !. En effet, :·< 
vacants. . , : · cornm~n,t peut-il conciJïer . une · .. · 

, . A:_ _Pa.ris, eJLE;L fut appl_lflU~~ -"'· :.PrO~~dAi!ie, fav.9.c.?blè,~ à .une., Qar~ ' .. 
· ~as~rvement après la g.lJe=:.rre / :- , tie~ de:..~ popufâficiri , 1a· plus ·dêfa- . 

a1ns1 que dans ~es_ a~nées .60 voriséé et l'esprit du droit fran -
P?ur _ les r~~~tn.és d Algérie. çais défe11dant farouchement le 

Ou.1 .réqu1s1t1onne un loge- principe intouchable de la pro-
~ent vrde ? La préfecture, tout priété privée ? 
simplement. Cette procédure · 
est prévue. par un texte légis- Faire appliquer la réquisition 
latif du Code de la constru~ction de logements pour les mal-logés 
et de l'habitation (art. 641). constitue donc une partie de 
La réquisition d'un logement est bras-de-fer avec le pouvoir. 
temporaire, au bénéfice des sans..: D'un côté, les proprLétaires qui 

. logis, moyennant indemnisation ont le .droit de spéculer, d'où · 
du-' propriétaire: La durée maxi- . · la pénurie. de logements, et, de 
mum ··d:'application est d'un an l'autre, le droit au logement 

' renôuvèlable' qùafrê fois, soit pour tous ... « s~il arrivait que 
cinq ans. des squatts so.ient .» légalisés «, 

les sçins-logis ou ceux qui cela constituerait un précédent, 
vivent dans les locaux vétustes . une brêche dans le consensus 
ou surpeuplés peuvent benéfi- - drOite:.-gau-che ~sur la qüestion 
cier de la réquisition. Egale- du logement que la ., .loi Guillot 
ment, ceux qui sont sur le point n'a fait qu'effleurer. Alors, sans 
d'être expulsés (rénovation). .doute, des ·luttes d''ampleùr sur 

Çela fait dîâp,~ , au cœur de savoir que l'actuelle . maj.qf!té est 
soucJt:use d~ . tf)urner le dos au passé .et de se diriger. résolu- .-· 

.' . -ment vers un avenir de progrès ! ;:- ,. :, 

· Là aussi, cin est amené à poser l'éternelle q~estion: la « mo
dernité nécessaire » au profit de qui et sur le dos de qui ? Car 

·., q~e 1 ce soit dans .l'imprimerie, - le papier,- le •charbonnage, : le · 
textile ou la , métallurgie, on ne voit actuellement que restruc
turations et licenciements en masse. François Mitterrand· doit 
voir les choses d'un autre angle, pour lui, les licenciements 
ne doivent, péut-être, être considérés que comme des « char
ges supportées aujourd'hui, servant à préparer la France de 
demain », pour . que celle-ci soit bien placée dans la compé
tition mondiale. ·Qu'en pensent les travailleurs immigrés, par
ticulièrement dans l'automobile ? Sont-ifs considérés, par les 

-instances présidentielles, comme des salariés à part entière 
ou sont-ils indignes del'« effort national» ? Un point que Mit
terrand a soigneusement laissé dans l'ombre. Lei modernité 
a ses exigencès et quand on licencie, comme à TalbQt, la .di
rection commence par les travailleurs immigrés ... 

A Chatellerault, des banderoles syndicales réclamaient au 
grand timonier de la République française les 35 heurès ·et 
« moins de cadèaux au patronat »; dernièrement à Bordeaux 
Henri Krasucki a déclaré qu'aujourd,hui l'impératif social et 
économique était la défense de la feuille de paye. Mitterrand, 

. de son côté a rappellé sèchement qu'il «faut accepter les lois 
et la rudesse de la concurrence internationale » ••• repoussant 
ainsi une politique industrielle créatrice d'emplois aux calen
des grecques !.Demain on rasera gratis et si ce n'est pas pos
sible aujourd'hui, ce n'est pas de ma faute, c'est celle des au-

., tres ! :, . 
' ~~- ·- - . ' 

: ~: ~D:flµcuns accuseront lë "gouverneinént ·actuel 'ile trahison, 
u-ciurait fait des promesses aux travailleurs et il ne les a pas 
tenues ... C'est faire preuve de naïveté politique devant l'ap
part;jl gouvernemental. L'Etat et ceux qui le dirigent, de quel
que ~cquleur politique qu'ils soient, fait chauffer la marmite 
pour-1e patronat· et réclament aux travailleurs d'éternels .ef
fofii' pour contribuer à un hypothétique e.ffort nalional. « Nous 
sommes tous sur le même bateau» est .le discours commun 
~· JÔ,.Ù;, les politiciens. -M~is le~ travailleurs qui vivent de leur 
forÇ~ de travail, concrétisées par une feuille de paye, n'ont pas 
· 1es ·mêmes intérêts que le reste de la population. Et .le che
min . vers une révolution sociale· ne se Jera pas sur les bases 
de préiendùs intérêts communs. «L'émancipation des travail
leurs sera l'a:uvre des travailleùrs eux-mêmes ». 

· est comme elle, vif et direct. 
Nous aimions sa fougue et 

sa solidarité. Elle nous le ren
dait bien. · 

Certains « occupants~ rénp·- · le. logement et l1apropr!êJtion .de 
vateurs », les , squatters . asso- l'espace .ne t-·seraient plus des '. ; >, 

ciatifs du 19°· ·arrondissement · · vue~. de l ~espr:i{-' ~dAinsJ~s,.1Ju~t- .< .... : ... ,, -,. 

SE·MAINE . 
.LIBERT AIRE 

de Paris ont fait de la réqui- tent-ils, journal des. occupants-
sition des logements vacants rénovateurs du 19°). 

Fédération anarchiste un de leurs chevaux de bataillè. . A suivre ... 
.... Ils font connaître cette solution. 
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À TOULOUSE 
U 17 au 22 octobre a eu lieu, à Toulouse, une· semaine li-

D J
bertaire, évènement qui ne s'y était pas produit depuis bien 
ongtemps. Deux cents personnes par soir, en moyenne, sont 

venues voir Jean-Marc Le Bihan; Didier Garette, Serge Utge-Royo, 
Little-Helpers et des films sur l'Irlande et sur la colonne Durruti. 

·ns ont pu également particip~r. à des débats, . notamment celui sur 
l'éducation alternative pour léquel des compagnons du groupe Ba
kounine et des copains du C.R.A. s'étaient déplacés. 

Ce que nous ,considéro11& comme un succés n'était pas évident à 
priori. Si nous avons eu la chance de dispœer gratuitement des locaux 
de l'Atelier de création popul_aire. que nous tenons à remercier, pour 
ce qui est de la « publicité » nous avons_ été une fois de plus boycottés 
par la Dépêche du Midi, journal particulièrement anti-anarchtste 
primaire ; ~au niveau de l'affichage, outre l'inondation d'affiches sur 
la Sécu, nous avons eu quelques altercations avec les colleurs de la 
Nouvelle Acropole, association culturelle à idéologie fascisante. 

Un bilan, donc, tout à fait positif: nous avons pu toucher des gens 
que nous ne rencontrons pas habituellement ; nous avons aussi eu 
le plaisir de . voir. de nombreux libertaires toulousains dont certains 
nous ont beaucoup aidés pour réaliser une expo d'affiches, ainsi que 
pour étoffer notre table de presse. Cette réussite nous a bien enten· 
du donné envie de nous investir encore plus dans la vie culturelle 
toulousaine. A bientôt, donc ... 

Gr. Albert Camus 
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HÔ PIT AL FRANCO-MUSULMAN 
D~ BOBIGNY~ : 

f;,! 

HISTOIRE D'<l~r 
LICENCIEMEN·T 

i ,"!811. 

BE fi.,E CS o·'\/ (JY ·ltJ:> 1{6 '· · 
Cé)bl(DU 'îRÂ~/AJL 

-: .. ·- ""; ... ·;: .. :i(~t~_ .· -::::-f":; ~~.,~{ -

·,. 

UQ, ag~nt hospit~lier de 27 ailS, yivant ~ci;~~Jiuit mètres ES .tentatives d'épuratio,h =oùi.ttant la t:cft., ils"'èon~:.·. -. , Rep~oèhes invàqués pàr ia d1~ \L .. , .. catrés d~ns\:m septièmé étage: avec trois 'll~j.li_ès de traru- - -~} ;_· . syndicale continuent . .t itu~rent avec d'aufrés. 1~. Syh-·,i. .. restlon -~e('~epris ' pa( ~e in,in1s: 
. "°. p9_rt par jo~r. a . étê -licei:icié sur la ' basf',$1\m dossier .. ~ Ell.es avaient_ commen.cé dicat démocratique des 'Banques. .. tère ·: soi-disant refus de' rég l:et 

bi~oî-i: .:~ompqsé d~ r·apports ab~sifs; . que les . fai~;<::~ntredisent ; .. _,,. avanf le 10 .. mai. ~1 ~_a_r- .l'exc l 1:1 - ~ l imi_ne r les .i:n_Uit.é!nfs ··~q-0_i 1($ - : sa situation professionnelle ·; · dis~ 
_où l '.?i~iP~f~7 d~ t~~~a~~ ~~.·r'alenti ,/le ~anqu«:;_ ~~~PfAt d'éq~_iper~ · . · ~sion m~~sive d_e_. rî!_!litar;ts au ~~jn_. ,_. Qê~en(est la ?'c) _n s~apW d~.s~P?-~ .. ·_:trib.utiori. ~~ -- ~:~et~ · ~;~n .fo_tr:iï,a_ti_~~. 
,Il.Ja~},;'. s~y_Pir, 9~e}~,q1~ ,ag~D-:~-.hos,p1~.~~~~t.,. ~ a~t.rP.p(~n lumbago ~. ·' . de lé! Ç .. _G.Q,T;. çrn :,dé.p,wt, 78, __ . t rqn.s,, ~que ce so it sous:·:·.;;~,~~.,, , _; ... ~a~pr,~s .. ~-u pe[?~.n.r}~t. I~ )O~t-~·aL 
en ' tîfan(t~ "to'ui:' l~ lînge .._, sa.~e ' dè l'h~p~tal .. d"(f;~Çf!:lP~ frÙl.cd-1 ' .. êri v ue ··cf.un ~ecèntra-ge .. pOÙJ;· ~-!' ,iwr:~M.:PU sous 'G iscard : ~ .. ') ... ,, . ..... '. · ss: ~•-f<' .• ,.,. ,,, ''"" - · . .... "f •' ~i-!J • .,, •. t ;. 

"ml!sul~ap."_ à _ Bob~$11Y .~t qui! a r~cu~1lh plus,J;l~_: 1_ 7"ô s1gna~ures ....... I~§ "'. é Lection.~ ) égis_tatiV.E:;S "' d.~ ~·:- ,_, qauâe Besnav:iq~_;:~!)J: p~rP,$:;~:· -;: :: . Yo!-'grai!_-q') ü 8.~Lh.~ .... sa_r~~ que 
surwie· p~titfoti. i;l~ sol!tien.:,_ : .. . > , ? . · > ~· .·.·.,, ·· .· . _ .. ; 1,978.J U".D_. Glmndë sLÎ$p_ëndùe (~ :, ,. t~e Uem~nt visé , par.• la ·.dire9t~on ·" !a ré~lle_. rnisgn -~.u - l jcenc:i~m-~mt 

"La C}~~ ;:,r:~_. :_?ù j l ;.e~t :~}.'!idiq~~- <l.e(>~ls .~or ,ep~ré~1'.à l'hôP,ita~. ... _··- PTJ -.-:Lyon ; .,, J.} siilor:Qun kerqu~,:. · ,) :iui )'a .gans I~ collirn9tel.Jr. Celle- ... __ de .Çlaude r:ie ~;o it p~sp~ht1 si u~ :. ? .. 

?f,:~~~Y,."'7Jt1:)1~~~r(f ~~~~tJ~:li~i~~!t~1~ ,:P':.'~~~:- ; irn~1,-~~":1:r~:: / ~. ·~0 :.'. '2~ ' 7.e~Y.~;,:~~~i~~!'.i:~~i°J~i::: ~eAii!~tid'l!~~t;'~:-z:t 7'2~~~ 'è'~ 
q ~Jq_t~.:-,é~r __ s.o~te~u .p~:r: m\ t~açt du ,gr~up~ I>'!:-~~~!Jle la F~dé- ,~_c>< A~J:9urd '.!1v1, _. o~ . as~1,s~~ .. : ~-L!,X, " r:r,1ngi(!:t: éta~t ·'atte1nt;.-déb,u.t'.' 83~. : . , d~rnélm, A .. qu1 16!} 8ur) . To~tr_ 
. ~~E1 9.~ ~na:i::çh1_~,te . , .. ... . _ .,,,.. " . , .':-! . :GJ-;<u<::'. ., ; ô~m1~r~s -' ph~s.è_? · d_,~ pp~maJ1; ,. .. · ou~ 1(3c. d_1rect1on refuse de donner ce~te masca ra~ fih, n_ .. est -en fç1!t 
.. r-. ~, ·· .. ·~· .. - .' · . .. - . . .-_. _, , ·. ,- .. - . -de ·· . 5ati?',n _wn,R i qâl.~A?~isqye __ I~? t~~~_;., ,,,_.d!,J tr_ay.ail à Cla,LJoe .. 'B,es~.at~gu:: •< ; q~ ,l!n~ _.dé?;.on;:jtrati?n évipeo,te 

_.~, R~~m~.1?-8 ·. ~ .1 u:;i.1_~_n l~c_a~e ,~·?·~~ · ~ ~:u~10~1 ~~s .. csyn~icat~ -, ...... : ~a.ti ~~:~ ; 9 ; ~x:C)}l§.iQo,~"'--~_f1Yi!3hrre~n:t . _.{el,~i -:: ci s'e~pri_my·:1~ , . P l :"1.S.l€}4 r~ ·~· :, <)_ u:r1~ , polg1qye. -d~~1b$.(~~; POL.JV 
l ~~1st~~c_e pubJ1q~~ .. o~ :1 __ 6~ te~t~ . ?e . .1.~ _pei:sua!f~~ de_ rep?~_ss~r ~- , inqiyi due,) l.es ._·". c'est, 1,?,:,. cas .', g~ . ... reQn~es: en distn~wart-d~es ~tr;apts/ . ~p,ec[l~~ ._ t,~ut~ ~?<P~~SSJ.OJl. SY8;; . 
~~ · se~u~~e~ ,da~ ~~e· lett.r.~<;n1~~rçe : :-_~011:'.~e .. s1 ,.~e · p~<:>~lème n~~a:u, : .. , Çiàud.~ ~èsrjairiqu qui, ~ofr~ 'à. ,., .. ,,.,aµ, .Pe.rsonnel--'.(.er.:itr~ · çiuires~ le > gical~ dif.fé~ente, lal~sa !1t )iqre-"_ 

·.rn;:~J:'t~::p;::~. :;~~;~l):;~[;!f.:c:J;r:·, :':!r~r:~li{: 1~~-;\i~Zi•:.'.;··· ~~~~~;.) j~:E::i~I :·:~:g!~i~I~f !~~~~~J~~· 
. t~~~a1ll~~rs, ., s_e ~qu, . p~r ~01~.,.c'le _c~ns~qu~.n~e,_ :d_'.~fo_µ.:f~~ le -~_an1> . , " ~.?1~aQt pç_rt1~ ,_gu- Ç9r,~e_1r :s_xn.d 1 -\':. .qe :·. l~ ,,, poi1t1qu~~ :S9Qtgl:e: P~:-)a. , :.l~ur ~ol1t1q,1.,J_e : _:P,?~.r eux,)§,;,sy n': 
u.~nAe. se.s. s~d1.q_'?~s _ dan~ _ lt:~; po~tes .9e, u:_~~ail. · .· "; ;\ ·_ . . -~- ~ :., . : . c~~I . '9l:J :: S~ynd1_~a1 " P~.ns1~r .. ô~.s . · oanq~eScal~er.t~:Puppnt c (~yapt _,_., d! ca_l ! ~l'fle ~<? ~t · ~ .mféo~~r · .. a ~x 
,. ~.Il seµibk ~n fait_ q~~ · la«.àirecuon lance un déq. ~ l:o.rgamsauon · ·; b.anque.s/. -C> F.;D; T,.,. .. au ,. ~ein · .. :. f.us1pgné . ~n s~pte_n:i~pre 76 avec<. ·, parti~ ~t, .- q~ · fpJt;· .. au .pouyq1.r. 
syndis~fo C.G.T. E.h. effet;: L\i.,c s'est syndiqüê - ~y~1_1t ,sa titulari- ~ duquél ·if. s'.oppos,a é_n"ergique~_ . t~ g,ro~pe C.l.C.). . . _ . . ·.: .. La.· !_utte des .travailleurs . doi.t . 

,~~Jt,~iqn ,;,~~:S.~ .~et actè · c~ndu{t . fatalefDènt 'àu )ice~cie~ent,·. ·cela · · mé~·t ~a,u recënfragè'., . ~n: aCCÇ)rd. '•:Pàr_ ctèux fois, la dirèct!àri · tèri/ · .. : .s'insçriœdar;i s la: politique~ · gp l:(:- . 
.- montrerait le vrai Visage d~I'adininistration. ·Elilniner,·les travail- avé.c .sa section ·, il quitta . la . . te aè 'rehvoyer Claude: Par'. deux ". ve~riementa!e, sinon· elle. doit ' 
. J eurs é<mi'b~tifs · ava.nt qu'on 'ne p-ui~e , plu8 le~ ~icelkiex ,a toll:Joùrs ·. <~Ct:.DJ , pour; lu,i et ,sa $ection, .fois, . l'inspectlàn .du .t ravail et.I~ , '. m~u.rir. .. . .. .. -:. ......... . '. :' .. \'.. _, . . ·. 

été une tactique patronale.!:· _, . , . · , . , . ·" reJOln.dre. l~l C;G.T. en 197~ : ' _ . C.E.· émirent un .refus ... N'en res:- . En réplique à la déc1s1on du 
·· - ~( ... - ·:~ ·,.~··. - ·- "·1:. ~ . t0aip~is ~?llaie~t··dé,9~,an_~ér9.i~_f,:~·. ia~f p9s ~là,i~ _ Ç ir~c~i?n.~~ut ~rez'- rnif)istèrededonn~r,àla~an~~~ 

To~~ ceci _n'~ntapie p~s Jà-tléte~i~~ü~ii d.f__LU~· quli' .par voie'_ ' ~1te; :.Car à ) intéri~UF_. de . ,la . cours :aux v.ores h1érarch1ques :. Sca l be~t-.Dupont 1 autor1sat1on . 
de pétition, -par. des panneaux explicatifs' devant: .1a cafeteri<:l " C.G.T. régnait· u'n malaisé depuis · le".ministère des Affaires 'sociales . . de renvoyer Claude, se créa un , 
et le ~elf, ·prend sur sa pause 'de' midi ' poùr info:rlner Ies ·travaH- . ' Jè deuxième· &~mestre 198{ .;q~i :., et 'èie' la · Solidarité nationale. comité de -'Soutieri au .sein de 

\ leurs dd'.hôpital Avicenne de"Bobigny. · · ·.· · . · · ,.-6\teindra son pa·roxysmè en dé- ce dèmier, ·. eri la · personne' de . cette banque-. · Ce dernier, sù itè 
r - ~ffaire _à suivre, donc. ' Espérons que face à ·la··volonté de l'ad·- 'êémbrê 1981 " avec -'« l'étàf "dè . M . · Jean Chàzel, directeur du au · soutien -d'autres banques 
.minist; atio'?, de réduire .les «:ffeètifs et :d'éli~~'n~r :d~ s~diqués, .,.,. siège -. e·n . Po)ogne ». ~'atmos- ·:;département« -relations du' tra- · (E:rédit lyonn9js, Worms, etc-_;) , 
une ~arge npqste·sera effective. . . . · · · . >:. ~ phèi:,e devien:dra : r~witclement ' . · vail .»,. de. la .sous-dir:edioh :des s' élarg,iJ . Nous ·appelons les _, ca-

. ·- : :* · ; ··4 -·~ • 

1 ~ • -:-. • • •• •• ~ t~ "';:!.+ntehable~- -la réPres.siÔ~ p.ou r·7 

._; •• <( dibitS .dü t ·ravallleur » s1em- -m·arades ·à rejoin~re ce coniité 
·, -~a')U:tte pour'l'emploi .. est ' àl'orclré du jour à. la C.G.T~ Comme · · · · · · · ' · · 

. le cii_t ~n d~s .derniers numéros. du Peuple · ~ • Le (;.N.:P.F:. . laisser place à J'élèctqrali~me · ;pressa ·d'annuler la déCision .de qui se regroup~ tous les jeudis, 
coµ_tinue à"ch~rcher . les meilleures !=onèlitjons pour lui .~~ . li.cenc_i~~- ».' · sùcçédant à _l'hêMfiiorîi$ .- de la l'in'spection' du travail et de rèriier · à 18 h 30, à- l'A9,éca, 177,' rue 
Dont àcte. A " la Ç.G. L ·~~ - ,se , battre. pour qu'à l'JiôpitahAvi~ : . Jigh~ë du parti . . te.s rnilitqf)t:s: (fal-t: GQUtl_!mier de ' la 'part .du de, Charonne, . ~ans-11e, métro :: 

'd b. 1 d" · 1. · · · qui . avàien ~ '.'.d,- ~. j~ ·~-Q. 'u'itté la _ P.S.fTûnè·.des 110 promesses A lexandre-Dumas. · cé~ne : e Bo_ igny · a. 1rec.tion ne · 1ç~nc1e pas à ~a gtnse.- · r:r ·"" . 
. C.F.D.T. lais$eflt · défihitiv~ryièrt ~ : -éleçtorales; q'ui e$t le droit de 

: ' ' : de "' côté -leS · SyridfCats ·majori :- 1

.' veto dû · C.E. èrl >matj8r8 'de li·--

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·.· .· ~~~~~~ ta~~s . . -. ~· • . ' _~· ... . ~·.: ... : .. 1 :_,~ c~~i~~ht~: .:, . . ,:. Pàtric~ : 
. ; ~ . 

;i. '. ( 

' 
' ( ··c .·F.D .. î . :· oN ··s:EBRE: .. . ' ~ { ... ,... ..... .. _ ...... llll!m .... _ .. ____ ~ ..... · . .. . 
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ET .. ON COl~.Tft\lUE :r: ... 
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·.·A.·, - U ' 1~nd~~ain dù 19 oc- là : . tout ce ~·i,~~ue syndio~fo- . b~~qrn, c'·estâ'~·blJrd . d '.Üne dis-
, . "·'. '_ to~fe, lesJenants d''u~e '. '. goyvernell)en~al !l'a pas payé, , . cùssiotr des : militants avec les 

· :,-.P«?lit i qu_~ . syndiqilb .,. , .· et ,ce~?· a_ -~té re$senti' durerriènt adhérents- pqur qu~ leur_ point 
go-uverrn~~elJJq.le, ?9!11P tè ~enJ: , .. .9q!':sJ es J ~~t9nç~? .dt_r.ig_ean tes ·.· de v.ue soit pris ,en. compte-.dans 
les ,_ pot~ c~ssé~. - S1 !a. C.~:T : '· de . la. C: t.O.T,.; ~E;Js 27 =et , 28 ·nos. délibéraüons ») ·et tente de 
pouvait. encore se . dire - la . P.re~ ·. 9Çtobre a eu lieu ïe Conseil. na- . se débarrasser de l'étiqÙette .de . 
mièrè . :cerifrale ' syndicate '' de.' ~ . tion.al de la centrale de Mairé . . ({ .deuxième. •gauche ->» (« un Syn-' 

Fr?ncè; la ~C:F :D-T ar;b9~ait 1::i;n.i.·.: -- .. ~tr; ~ :~près'·:ee q·u'.ie e·nr.est'. sè>rti·: di:c~àlis(ne·'. ·de Tnasse• né'' mé'rité" 
.. spurire cri~P~. ~fn , lais,§ant l~ ,_se- _. ·.; i'I ' ~emble.rait q~e l ~autq~rltique cè>.norn . . '.gûe· :-s:iV rélfnit/ pou'r 
. · conde plaée. ~à ;.- F .00'. : Dtâble' J. la.: . ·ait-'eu' 'ses limites. Lè's ·débats ' de· l'action ; oes. 'adhérents . ef. des·, . 

longue m.archèJ f 'Ëcfniqnd ·Maîre · cette :réunion .orit été '·seion 'son · satariés, · _âu'-del.à , dès .'clivages 
'e.t · de:. se.s àco._IY!.~~-'$_-~.-.'p,ouf,_< a rriver_, .Se. c_'retalre ·gén. ér.al,. «- d'.~në'séré-. , 1·t · ) , . . . . . _ j'.!)01 IQU~S· » : , . 

· à· ·farte · cohjugJ.J.~\r. .. , .m? ~ .. 68 et ·-. ni_Wét d'urié .quaJité ':ex·cèption- ,. '"'· .. 
mai 81 mène tôut droit .à' une · nèllès ·»: :· .-· .. ·, -r ,~ : · .... - • · · · · 

bérézina électorale·. :/._, I, . . - , >.': Deux argum~nts · ont. été dé-: · '.:' La CF;o :r :: n'ayant ' pas ' pù : 
. Un ',pétit ret0 1::.1r en ;arrière· .: bat tus:: , , ." . ' : . ,' ·' . battre la C.~.T. sur son proprè : 

. . . . ' terrain veut-elle mainteriarit• 
dâns. le.s années1f'.!aSsées, ;«. o·n ·» , -= 1) :« la C. F .b.T.-.est ·largement · marcher_' sur ies plàtes~barides 
~ 'expliq~é ·à ra: ~~.FDT ql:l_~' as·similée -· au gouvernement, ·de· F.0 : ? La quêstion. est.~posée · 
l'action .. syn.cfrt'.a'le · c'était malgré son aspiration à l'indé- et ce , n'est pas ce :bref . article 

·cho.uette, mais" qli'il -manqw=iit' pe.fi!dance et à l'aL!tonomie. » ; · qui va y répondre, mais des 
· quelque c:hos~, . .. L'Union de la -. 2) {< la C. F. D. T.' a donné 
gauche est . ve~,~ê.:-e-t ·la centrale , J l'impression de ce~tr~r son ac- positions pures et dures de 
du square Morîtnolon a pris sa tian sur le terrai!) politique », l'après...:68 à la boui ll ie polit ique . 
place dans la fanfare syndicale-. ce qui -sous-entend que l'action actuelle, l'image de la C.F.D.T. 
politique . Déception avec la quotidienne dans l'entreprise est a plu,s que changé. De quoi 
désunion- ·pu is extase en mai, quel que peu délaissée ... Dans demain sera-t-il fai t ? L'avenir . 
il Y a deux ans. sa « Lettre aux . m ili t ants » nous le dira, mais espérons que 

·L · ce que l'on appelle les forces 
On connaît la suite, et l'image (adressee en fait aux vingt-deux oppositionnelles de la c. F. o. T. 

d'un Edmond Maire bavassant unions régionales) , Maire avoue 
sur le perron de l' Elysée restera implicitement que la base est sauront y mettre leur empreinte . 

......._.--..::::--:.... immortelle ! coupée des instanées syndi-
Aujourd'hui, les chiffres .sont cal~s (« ct;10q9n,t-rx.n@ws,,ravo @§! 

~;,.j ,.\j (...U ;·Ï,:.' v.;.Lt;) ·t;'::),i,Ji.J 

: ._ ~ \Alexis. Rierrè · 
l < -

t-J.. if;_.-·. 

·. ;ÉRRATUM .. ·. 

". Dans le nWrtéii 50!i d~ M: '. L., 
. une èrreur de . moiit a:ge â fait :sau'.ter 

la èoncfosion , de l'artii:le de. ·P.révô
. tel sur · le "c~ll~U:e de · carcasson~e . 
Nous la. rétablissons ci-dessous :. : : .. 

En f4Ït~ Tutilisati'on du mot .,.:. au · 
toges.tion » . :- j'en suis. convain.cu -:-' 

. est une e.rreur. po,ur les anarchistes 

. quand ·· ils veulef!t. design~r !'organisa~ 
tÜJn libertaire âé la société à ·l'occa

. sion et aprêS un processus révolution
riaiie (l.narchisûf victorieux. 

En reµlnche, et quels que soient 'les. 
états, d'tJme."et le. dés_ir · i'mmé~iat de 
« vivre· autrement » , : autogestion . + 

· Etat == fascisme. · , . ·, ,. · . 
· De m ême que décentralisation + 

Etat .. = ntojéodalisme. , · , . . . . · · ~-· 
.... "''· .~ •• •• J ~ • J .;.·.• ... ···:. • ·1 ·1 ..... 1; ... ~::.: .•. ..:;; 

Io. . , . .,~ . :\·.~· , : . 

~--.. -~~ ... ~~ ..... ~~--""-.-

- .... ,, ~ " . ;.. ' 

. ~- . -. ~ ·: ~ •' 
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·1 ' .. r .; ... . PROJET SAVARY . 

LA' BO.SE ET 'LE 'GOLJF?IL.LON ' 
-UT.ANTla réponse de l'U,.N.AP·.E.~. (Union . · D,ans ce contexte,. les r.a$semblements région~:iux .. Depuis deux ,af)s, le con,tèxte .dar;is ·leque/ se dérou~ 
nationale des associations de ·parents -des organisés fin. novembre par le C.N.A-L. risquent de ne - ·lent ces · négociations '.' s'est peu à · pe.u · tra·nsformé. 
écoles ~ libres) et · de la hiérarchie catholique . pas être offensifs et de se transformer en criti'que mi- Hier, il' s'agisssait d'appliquer les 'promesses soc,ialistes A 

au projet Sava..Y ne .s'.est pas faite attendre - Nantes tigée .des propositions gouvernementàles. · . en matière ·de laïcité, ·. de>nationaliser l'enseignement 
a éncore· abrité .un vaste· ràssémbfem'ent organisé par; ·· DB" son côté,~ le ·Comité d'appeL aux laïcs . ~C.A. L:J priv·é., .d(abroger, h:i?s IO'i~ _'.D.èbré :'~t · ~uerme.ur.' A~jour~ 

· les: tenants 'du ' prrvé "~ , · âutànt làJ épqr1sé' du.' S.N. L_; · . · dénonce le recuh dü C. N .A. L. Mais cette ri!dicalisation" _.'. · :. d'hui, ,' la . vapeur, ' est 'renversée : .-ce n'est pl'Us l'en-
P.E:G.C.'. ·est 1m1tigée '·. éf'.~st ~·pass'éè ·inaperçue. Le· ·· du pràpos ·masquè . màl, l'üti.lisation'. qui est fajte· par:·.~· :seignement éonfessionnel ou ·patronal 'qui est attaqué, 

·. . . ; c.:N·:A: L: I ·' quant' à : lui, ··a i·'àttendu : une .semaine, pour le P. C'. I :. de c~ comité:·. Lê . .-C:A· L. . eSf; .semble~:t "if ,dé. . .: . màfs ':.Oièn lè. service ; p'ublîc .'d' édùcation .. ·.te pr:ojet 
notifierson refùs de nég·oCie~ avec -l'Etat' et-les tenants ' mareh,e-pied du P.Q:,1-. au '. sein -de Ja F.E.N . . pour: ap- m·inistérièl ' applique 'lff loi: sur , la décentralisation .dans 

·du privé àpar:tit.des 'propositionsde,Sava,.Y; -., ,·" . , ... · .. pliquer une. ·stratégie des,déstabil'isation ~ syndicale au , . ~. l'l:d'uicatton · nationale1r ·assure "~a 'pérè'nnité des lois anti-

. : ., -: .·r· 

.... ·;. /.,, .,, ,, . " · . ,,:1.".'' ': .·· . . · ..- . ·: , . . : . . :- . ~ ·. ·= ,._ ·· , . · ": ,: • · ... profit.de . F .·ai. ~ . " ... : . , ·:·, ':. .,_.-. >. ~:' · : · :· ", » ·· ·· ": :- laïques . .. : 1 .• : : '" , . · "- . ' ' · 
. :. > ,, ';,' > L~ '.l;>LJrgaµ~·11aSi9n~,I; Pp.-(S .. ~·,1.. ~ e;· ~ .. q;Ç!, ; (~ , .~·~plç;,>.r,~1~~,u;~:\ · . . ; : " L:.és; ré\(o]utionnàfres n'ônt 'pasuà: ~Jnbrasser les intérêts. ' '. L'·en'sembfe1:de'S forces ' laïques. doj\/ent Tefuser . êet-te 

.· . . .1~ ~9U~l3rnep')~fl~.:- s~ .c~a.~pon~,e ~ .. µo.~ p?,s1tJ~n.,·a ~~.- ; , ,, d:\ineJ(adtion' de:" tà <..poêiâ1 .. fu~mhcrâtie"corltre·; ut;~ aut_re.; ·, ~. -, o'rienfafidn-•. =~sôùs. : peîr:le "~e '=:céù:itionnér '. ~rîé iattaque 
· '-, . : . ·. ,b_1tre. >>;. : S:ara~y ~er'\d. !~. r1ain ~ .! ép1sc0p~t, . me~, ~~; ?a~·\ ·:·: ;,_>,. ils _ q_oiven~ ~ll:Jtt~f(Ç!)n~re·:~:füq,~e·~ ·\~{ :déVi:~tlôn~ -.et ·tou~ ,: ;.: 1g.duv.érnêmênt~}~:'èprl~r;ê '· l'.~d~e~tion : nat_i9~~!~; - .·, . · c.'. ::- • .,.,,; '/ , 
;. " ~ '; '."',g~r !~ sery!pe_p~bl!c .. ~' ,éducatic;m,, ne ~,épopd . gt,1}1err.i,e~\ :;:,'; les re·cù.ls·1'' d',otùqu'.jls '-viennel'lt ~L'ehs.em,ble . des,.·enàei- : <·~' .,.tes· exig'e;rutes "eli matièifFd'·âorégatîbri 'c;jésJoi ,,anti-;_·. ·' ': · , i: ·. -: 

',\ , .i , a}J~)~~te[\t~s ~e~ ,.eflê~!gnaAn~s et,.d~~ , p~r~,Qt_s«~, él~\(~s t~ ~< : .. gnants"~et- · dès· .. f:>.a):e.nis .::êf!élèvès '. rié" pè0t. •.que .. tejéter ._.: _.:·: .. laïquêi:Vét (dë:. c'réatibh ·d'{.u) -sérvibe" ùniql!e ,'d'"é~uea:- ;_._ ...... -< :. ·:~· ~, { 
; . -.·. Ç,~t.\ « ., ar.b1tr~~~ .. » .. ~ppara1t . .n7tt~rr,r~.n.t ; f~yor:a,l51e · à .!~ . · j-,, , .dans.:" lèuf" 1ntég~alité'',._1 .es1· ·'p-r:Opô.shions: · ... Savai:y~-. : '.', le . , ·. ··. t'iorr "'s'ènt œèjjours· à '.t ordre ·dd ~jour.' .'Les rassemble.: ; - ·" · .· .. · .. 

',_, .. 1 

t : 

. drçtte ~t à. l:Egl_1s~ 1.»· · : . · ~ ,· ; _: · ... , .. C;N'. A.L .eJ la \F:·E:N.'. ·auront 'tiiu ·mal. à. e}[<pliquer leurs . ·. ment$. de· novembre devraient en êtri3 l'écho, La riposte .. ~· .··\ . 
.. : ., Se.u.l_s,' F.t~r;)s , yn. prem

1
1.E'.r temps1 Jes -,dél~gué.~-.d$pqr-: ' . " silenc~s «:~t,Jems ' fjé~il&tions ·en" la "rriàtiète: , .. '..' " · '_;-' . "-' .- · des laïcs:àoit être' èlaire : ·refùser le cdrfoordat'.Sàviry ! · 

, tementaux de !',Educatl?.n ' n?~J?~c,il~:' pa~lf?~ .PJSF.l.?Jf.lte ,,' ! :''. ,: En "éffët, · 'Bàucharéiss~rs "avait' '-refùse>au nom idu . ..'> , ·:·'.i les, J;iéshaticin's,til:i C.N .. A. L~ · seront.·dl·t;fidlemén(ac.: ~
d_u_ C.-N·A· L: . se 's?nt~ ~ ·1aste t1tr_e, - ~~ff.:ayés ~ a;'es p~~~P?>. ,". · C.N .• A:L. ;t Ja"·,.premièr.ÈV mouh:irè .;dt:r .projèt. -: ,."· ;.~. il aura.'. . ceptée~ par ·1'ensèmble- des ,enseigri·~rit:s· ·~~, fi:fe~uf , ~evten.t -' .. 
Sl~J.Rns. ,,Sa:~ary_: ·. L.e.;:~ ·.~ .:l'-.~~: -~: -G :. s., ~·Jr ~ ~:~·t!F?·. t9~t:~~~. •. -~f~!~~)?!u:s!:eu~_s '. j<;>.qrs.J?o:~(tefüs~rJ~ : ?ê°uxi~me~ yersiog~ .. , .. ,<donc: ~ aq. 'co:~rs ._ Ç~$ . diff~rer,te,s:)rja~nrt~statioi)S:":pr'~v.U~ê ;:J-. · :._ ·_.·· ·;. ·, . 

. œuv~e;,_~v;ey, 1 ~n~errybJ~- d~s : ~~rQqf11p~t1~,n~, ?~ €L~'.4i~~ •·1.~·. ,, • ·_q.u1 ~et;)t~rmè. YéélatefneJit: ae·Ja' .cçi'rte .. -sè0Ja.ire ,':f ·ensei:- .. . " 1de · fàire ···entéridrë' une ·voix · ·sol.ide': -C:hJi ~.revenfüqué . ~4.a ··: . • ".·· 
" por~r . Jt~~ J~_: W9.rd ~ ~é~?~-: ~~?eSS~IJEr :·,S~F:Çe,W~>;qu~S- ~'.;\;"·:gném~.bî't-:télfg'ieiux 'itf~À.s fes ''êtâblisseménts\ pubt-id· et · .· eréâtign ,(f~h :SéuÏ 'sè-rvice pub·frc -'d''édhè-atfo»fi ;~ :> ,. __ .. ~ < :" -. 
·, tië)n(. ; .) ' $e:dér6ule_ dan~ J~··plus :gran~è . èl~rté ; .. ;~xÇlù~11t ;:- '.•\\. la , dcJ'nêùrrènce:"é"nfrê :: 1.ès,~-établissefnerù's~'":'ces théslla~::~ ·, >. "lès a'h'a;chi~tés''o'rît · leur' ihbt ·à 8ire en la ·'rr)atîè'rê(en : ,·. 

,;: -. 

. le ~t~tu:_'guo :,. »» .. Qu~n~.rai~-i) ... q~è ,,c~lq .. fa'i\_ rr,~·i·nt~rant .>'~_>::tio~~:.8~· . c:.N :A}V~!'!i9'Pt..f~ht ~1e,"tjé·s~rr6~; :q'Ûi ' .!ra~e~se .:là::.,._. · delilô~'Car,i~ (e ' reé~I g<:>:u:v.ernerrù3n~~r ét, ~elui " qê(dlF~c- '.~ 
: d~ux a_n_s .qu .11 ;· n~.9-~~I~ ~vec,'. l_ Ha~ ~;~~ squ.~ 1 .t, ·r;ef_u;s~· d!3 ~ .... -~ ·, g_~l;JQ~,e :" A_ 1:0.ccas,ior( du.'c.o:ng:rès.}de BbUr'gL~n~eresse, . . tion§ syndic:alès,;-èt :~n" frriposa'nt '-av.ec·· l"ehsemble_ ·des ':. 
d1H_u'ser -_1~ cori~~0 .u .. ·9e -?e.s négoc1élt10T1s. _?,' JI ·ne ~u.ffit ; .~ ·- · .iJ · sêrà''intére'ss~nt _ WenWndre -les; a:tgvments d~s ··mlli.: · · · force·s; ·1aïq1Jes. · ùn .. '.-:·çad.rré, "dé ·né·gç{cî9Hdns· ·favorable ~ 
plus, ,. auJo,~r~,'h_u1, ,d'émet~r~ .. des. v_~~x ·,pieux,. car· il Y ~ -tant~, : ~oCiàl!~.te.s >:tr,a~itiofl:~'êfl,èf11ent ·rlatès "pou/ f~i_rê ·, .:":_-" a'li' puoli6 ~r no~ " à'J!éQli~e e~:0a'u'_p~trb~~t: ,,: · ~"·. ·,:: _'·; ''.. 
va de la survie de-! ·Edu,ca!IOrl nationale, . · a.cc~p-ter le pro1i::.t·S,avàry.·.. ' r~ . • .,·:tt" . : ... ·::.. .• ·" . : '~'" Thyde 'Roséll .;, 

. .,: _1;~_ :· . ~ .·:.·.. . ~:-, .,,. ':. ~ :.··· '\: ... _:.. •. ,- !;\~' • ... ·-t· ., . :..- !... '""•· . . ' '·. .. 1 ;i. -···. ·.·~ ......... -:: ': :;.:. 

~ t _...... ,_ :;._ • <;- ;;_ • ... . , '•>' . ' ' ';,• . 
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Â:· LA;:::_liffiG~~iE~RGHE. ,QEs'.,iiECTEûRs~··PERBBS~ 
, ~··:·' . ,- •... , ·.;... ~.,.. ~~··: .. ~ ... ·-· ·_,/i-! ... : .. t.1.~ ~ ,_ :t~-~ ,.;· . .: · '..r~ ••.•• ..J - , .. -... · ...... -:i-~;1 "" . . -...... . :. ~ . ·•-cwh~'i~..._f_ ·_,~) . '.: ~-- _ .... · .... '-î~i.-~~'; .;•_f<; ::.: • .. --:.:·~ J'~~;_ · ~--:··· ~r:.-·'l·;,, -;~ ... p 1 -~~ 

.. ... :.. :-··· _.: ' ~: l · • • • , • : Er- . -ir \. ... ;! ~. '~.. · r-.~~.::-- ..... '} r1 "' *-- .. ,,. !. :i , ~ -i .-. A,.. . VEG &a-riiotioÏ{de ceh- '· JJ,;uffl~'~j:>e:~. ra'uq~ce-, . e~core ,. de, « m;ain~ien~ - 4~ ._poµ~oi:r .: q '.ad;iat · JlustrfoJ! ;_(ê'x~~'erlièt) "en ··g'rèyè· "·" èfü P. C:" 'c~ni~e · p.our c~ux d 11 [.., 

":", -· suie -adoptée .à, l~issue de · l.'.~ud~cé, if n;ep. a_ p~s , manqué m9y~n >» .. ... _ .. _ . . . :,:, ;: ;p<?u~~~~f!è~a.uffe:r!entation âes ' s~-;··': -~P;S:· -~ :c'e'sF la ·préparation des 1 
long pa,labres: noç_tume&,. : pm~r . qs~r ~omp~rer J 981 .' à . Pourtant Chevènement avait , ;'.laues-!'l.Tmlt ·un syfn'Q0lè: .. -·;. _,. · · · ·prochaines échéances ·élector:ales. ,f 

le congrès de Bour~-en-Bresse, 1936 1... · ~éno9çé,, une . pol,i_Çql!-~ ... qùi ~~<?~:- ~ N?us n'en avo~ .donc..:.paS.fini:·:C::: . C:est · la· xecon9.u~te -des_ éleçt,eurs ;_f 

selon de bien mauvaISes langues, ·,··'En.36; des Iiîillfons ciè tra~ail- · tua. A,2 :~Q9 
1
0A,2:- c~~me~ts ~~- ,~vealiirigueur, et dans ces con- · perd~s. Les d~ngeam:s du. P.C. ~ 

éxo_q~,e.)es grands cirques radi- leurs èn grê've, o2cupant les usi- · 1986 avec, en pnmè';"la déf~1'.te 4litions les godillots roses partis souha1tent manifestement discuter '.:' 

~~~~=~~~=~f:~~t I~1~·f a~ :s~o~~~ a;~;~~t ~~~ }~~~~~:~ . ;~T~td~a~~it~~ {~ s;::~:nf:~~~~~. ;,;,~~~1ffJ!~'t~t~.~f?,:~~tt~i§":/~' ... ,. · ·f~air:!~à:~acn6riâï{ffitll~J~~1~{i 
là rien de bien étonnant puisque mentat1ons de salaues. Et·'en:: 8~~ ·· 1- taite ·eu~opéen .. so*.t ~ eroep~er ·' sans~ffrir,;;be~ucoup '_au t~rm.~ quelles la campagne va s'engager. 
1a'" SOCial-~értîoet.atiè·'d"aujourd'hui. quel est le bilan, « à -~~mf,~·-< â , .. des dévalu:auons .'à '; rêpétru.on · de leur longue -marche. C étau. 
joue un n?l~ . q'Q.~ ~~ontre plus .:. parcours», comme dit Marchàisâ ~; ~pocir .. rd1dte ,.les prdduits";fra~çais , . , b~~m ~ moih:c;}.x:f des clÎoses · ~ué . · . A ce propos, Patrick Jarreau 

:;9,'une anafogie ·"avec · celui du :f Interviewé par F.R.3, Mermoz compétitifs, ce qui se situe aux ~e donner à i:opinion.au i:no1ns s'inquiétait, dans Le Monde, de 
~:i:adicali~me , d'hier. ' Comme . luF: a eu cette réponse ingénue : a.ntipodes de :.l~"':'pq}it!fl<Uo/d~~o- j 'fl app~rênce ~id"-un p~ru um ... Un ce tue ~:~dû côté. c:les communis-
~ll~ " pr~~~~te.~~.ne_' 'Jâ,~g~:,, pordo~r:f. « Nous _avons osé faire ce que n_st~. Le b_rq~nl:ir~/'lâ~~ogiaue f ,W.~ livis'.é ~;m'Jtitaff.a_.i·bli .. d~van} tes e rrî~(l:e .: d:'eJFipl'oi :de la par-
J.de ;Ja petite. , bpy._rg~oi§i:e. -- Une :: personne d'autre n'aurait osé. » dissunule b1em.s.ouwnt 1a sordide ,,; "·~ Ùnj)oûvoit bién,,, àém.phéclst ticipation:~0-ü:v;èr.v~~~i_:tt~le - n'est 
~petite how:geoisie,différente, .,b~en '.;· Tu parles~ camarade i réalité d'affrontements entre in- et donné des prétextes supplé- pas parf~üt;,en}e_nt ... ma1tnsé par 
'~, de celle,qü'influença le-pattE" . térê!s. ~coqo:qiig~e~; di~!!rg~n~:~~,,,-,-.,,:\rient~ire~~.: a~~ l}'G':~ d'exl?ri~~ tous, à tout'inoprent"~ !t;,11 Y voyait 
:ae·· C.I'émeriteaù··.:et ·" d'.Edouàrd· · Il a fallu un gouvernement { les~,·~1fférep~~~~eÇt~.u~s:; du~J:ap1~. ?s~ . m~uva1~lh\l~eu~. } · ~'.-~ ~clui ~~qfü~i~tap~~~~~~ ... ;:rr;ed;;~ · 
.;B~rtiot~~'l'évolutfoii économique:; socialo-communiste pour bloquer ::. tabsme-, -1mv~ ou :: d Etat;;;- délè·yc:.~-" ·r·'·· ··2' ff ·"'· , ~r '" 't·: d "-p· C.... .. r-~ ,-. .,,. ' .. · " l' .. ' · · .. 1 1 · d · 1 · · « a aire urgen e » u orientations .::·èoh1:ràires » •. Ces 
~.provoqù'ant .. émergence dé "~o~- _; es sa aires et ré mre e pouvou guant leurs-représentants partout, . · . • · . · : - · 
:yélles · coµèh~s s_ocia1e~: Et. d~ns::~ d'achat, et un ministré socialiste y ~ompr,i~ . da.ns les .fongrès « so" :-~ :b~au ~liUql;t~ de cel~-c1 propos dénoténrune. \>:onne dose 
:]~ jnstanc(js: qirigeal)tes~- le8 _t~h- ~. du. Tiavail, . Atit~lix,- ~Eolir décré-. çialis~es, .,~. -.. ·. ~jo~tops .9,~·~~ ~é~ ~y~~t: d~_pêc.hé _ à"~<;>~rg-en-~)es~.~ ~naïveté. Les. diri~an~ du P.C., 
j;p.ocrates ont supplanté- l~ .1avoçitW~ ter illégalès les indexatiorui, en fç.:µsl~y.t :,ul?-e .. _ ~u~re ,:I>çl!pg~~\ I~ UJ?., ~~s~rv~teu~::. q~1i ~.fficha1tJ1n~ en effet, ne -~9t?.t PC!~ d~s enfants 
:.~.:e,, •. t_ ... _1e._s,

1
. __ "~. é.d __ ,e, ___ c_._·. ins-·,_._,·_:·, · .. ".· .· .. . · ' ... · ,~:··.,-.':-:.· '._.: .. '. ... ·,., 1,: res50rtant ~unè : ôrdonriaricê ob~B- · J-~~~-~~ ,au .. c ... ~~~:E.:~·:. p~~t E.~~~-~ s~ré~.1,~ê '.~~Joco~~~ . :~au_l Lau- de chœur.1.;fl~'·s~y~~~~"~:;Pttrfai~e-

. -- ~. . · -" _ .. ~ -· •.. .- ,,- lète .. d\t.pétai:niste Pinày; 11 a~fallû .s~rvër o: J'espou d'être --J ultim~ re~~· "-Ce. 1?-e _fore~~: pas !es · ad-r:. ment q'!M'. .. ~. ~~~~~e , ~~: 9~vo1~, 
,.,; Comme· le Parti radical de la~' Bétégovoy ·pour inventer.: le:· « fop « -retburs » si un jou:r-Ia situatiôri monestaoons. deJ~pm ·à ~ adres.5~ dans un. ~y~tème · qu e] '!vau 
~première moitié du ·siècle, . le :: fait hôtelier » et ·de . nouvelles l'èxige·~ ·c.' ' ''· .·· de son parti .. qui:~ pouvaient ,lq1 pas du_ tO_lltT~~~~~ioi:1 '. ..... ~rans- · 
;:p·.s:· ·est ": câiididat . à ·1a ·loya_le ~ vignettes, pour amputer .les-. ~110" ~"Firtaleme·nt; .. Chevènetnent a faire . pe,rdre SOJ:\ fie~~· « _:C'~st form~r, ' D,~ '(>_oUrta!t,,~p~s\II)en,er-
·1gestion des affairêsâè ·l'Etafbôur- :~ cations des chômeurs1-et,des px:é,:., rertgain,~ ses.Al- ~ro,po~i(ipns;- i le6 to.µt;·; n~J,\l:t:..el,- .exphq':1:~-t ::-lt , .. ~n. ~~--~~g~·POJit\q~~ quë~c@lle :, qµi · 
.'Igeois, proposant aux électeurs Un·; retraités -tout"'e~ _augi!ie~tant l~S · roc.ardiens . dissÎdents -.:se ,. ,sont SupstanGe aµ~ JOUmahsteS de fa $&1 . CO~duife~ati)0u·r.~1nrr:~iÜ:1S · 
progpamme· devréformes· »hardies C<:?.tisa tio~ : .. ~ociales .: . )1 a. , fallu écraséS, les laïcs ' ont mis 1lile salir- t~lévi_s~on:;:: cnQUS;' pré~entpriS d~&. ·tous l~~ dp:ro~J,:p.es •, y conipr1~;.sùr . 
et pratiquant, une fois au pou- fl,é~µ-,et Sâyacy p~fü( qu~ l'ar- di~~ :à~ leûr -grognê k~ 'll{~i:iü·~~~ ~ff~r~riÇ~~~ .4~"~epsi_hili:(é: ··~ · . lè: '_pfa,_n->Cle '.Jcr~ P.;olitjqu,~ J. •• - .~ " a- ~;· 
voir, une j)olitique co.nservatrice, mée·: :euisse : 'pénétrer .. à l'~col~. vè>t~ la IIlO.µôn d~: ~µièse.: ,St;lo,n · . ··1· t,es d~rI&eapJt:?u_ P_.C. O?.t tiona1ê; l::Le"J~u a(.:foj)adq '':àJ1; .Û' 
si ce n'esdranchemeht réaction- Et.Fdlioud_ pour· que noU$ soyons Le · Monde '. ils ont ·cédé à· · ~t fa . aéfopté cès~-temps c1, semb-Ie:;. t-d,,: qüèJ.J e '-~f,:-c..:, se_·Jikr~~-~'.a.va~·t: ",~.té : · 

· naire. Rouges-:·ciessus,. . blancs ·en dotés d'une _quatnême chaîne de ' raison ,d'Etaf ~ 'oJ, ,pfos · exatre~ .· -. un langage1,ph~~1)tude~t, ' c_e· qui~ P~~y~, . ~d~~iâé·: ~Ï!)\ôutÈ,..:,1uddiJ:~i/ 
·dedans, disait:op., jadis, des télévision 'réservée' àux-.. ,riches... ment · aux ràisons du Président~ n~empêche ,'é,pas -'•L1lumantU, ~ · ,en: ·:u~:t11t~;_ c0rtnais_s~nc~ "de :.ca,use, 
«radis» ... Cette fonètion « radi- Bief, : l\1~tirby ,a" bien 'dê q~oi se ' Le ~ P·.S ... a ·'toujoùrS,,''-proèlamé l'occasion, de se faire c:lai:ement' Po~T 1~,·· ditjge-~ii:ts;.Çonwninistes: 
cale » absolument nécessaire à 1»a:yan,èr 1 :. :,, : .. · ·,,.. . · ·• ... qu'_il n~ "voulàit ?;as être ~n--p·anï compr~ndre~;· · ~!est · ams1_ que, - dil ;s~ag!t><:i;e, t:':;'ndliedes .. àvàn~ages ~ 
la bonne mar,ché . du système de godillots,.-mais · la logique <lu pour h.µ., .i.~~ .. mgg~Il::P.u,. C.E.R.E.~.-.. u pquvoir,··et ceux~ qtte peuv.ent ~: 
d'alternance , de .' la .- démocratie . . . ''.\ J' · système. n'a que -faire des ·é~ats dem~nd,a~t « ~F~Wi. d ~l~n et . de. rappo!t~i: unè àtt_~u,1de· critique _~ 
parlementair~. lè" r~_s. ' est aujour-. :1~.~~U1,;Les, godillots -rosés _. d'âme.. . ' f~rmeté· ». R~~-r;Il Jette ~.e~te permettant la · récupê~~tiÇ>n-:d'une " 

. d'hui ell'«inesure 4~ ·la remplir La. grand,messe social-démo- pierre dans le Jaràm des s9c1ahs- · p~e d~ mécopten~: ,..A~~ long- ~., -
parfaitement. Et , c'est .. d'ailleurs crate s.'est donc · achevée par .. le- Apr.ès le_s ~os.es, Ïes matraqu1es tes qui, dit-il, ·:« . viennent donc temp" que.· c~la- po~rra" durex: ,,. . 
pourquoi 'le.s formations qui ont vote up.anime, à .une abstention Les militants ont regagné lèurs faire le point à mi-parcours de Au congrès de Boiirg-eiÔ~~. 
con.~rvé"liétiquette du, radicalisme . près, .. de c~tte f~meuse _motion pénates, solennellement · invités cette ~ législaturéqu'ils marquent Jospin . et . Çonsor.ts _onf _ c;~itiqué 
sont de~ peù d'ûtilité et demeu- nègre-rose, dite de « synthèse ». à se lancer. à « ïa reconquête du poids de letib ·majorité abso- ce_ « doublé jeu ~-,. . . · Majs eux 
rent à l'ét~t de groupuscules. . A vrai dire, la cérémonie a vu de l'opinion », tandis que, tou- lue ·à l'Assemblée•!flaUonale et au aussi savelit parfaitement qu'il 

. Chevènement, pape du social- jours selon Le Monde, . Jacques gouvernement ) >. On ne peut ne peut en être auttement. Les 
Le Danton de tonton nationalisme, contraint de passer Delors - muet comme une carpe mieux délimiter les responsabi- envolées oratoires, dans les 

Sous les feux de la rampe, sous les fourches caudines de Jos- pendant tout le congrès - «aura lités... congrès, s0nt destinées à ras.Surer, 
les militants bien sages ont vu pin. Il a suffi de bien peu d'ad- de toutes façon les coudées :plus Après le congrès de Bourg-en- à galvaniser les braves militants 
se succéder les ténors. Du grand ditifs à la motion majoritaire franches». A peine les lampions Bresse, l' « affaire urgente », ·de base. Les motivations des 
art : flots d'éloquence, ,coups de pour que le C.E.R.E.S. et son roses s'étaient-ils éteints qu'à toujours selon L 'Huma, c'est le états-majors en - revanche n'ont 
gueule et trémolos, effets de chef s'inclinent. Tout·juste quel- Cinquante kilomètres de Bourg projet de rencontre au sommet rien d'idéologiques. Seuls .comp-

·manches. Poperen professoral, ques allusions à un « minimum les C.R.S. étaient envoyés contre ~ P.C.-P.S., car« il reste beaucoup tent les intérêts des appareils. 
Jospin dur, Mermoz grinçant. de croissance », à la «reconquête les travailleurs lyonnais d'une à faire ». L'affaire urgente, en 
Et Mauroy, sorte de Danton du· marché intéri~ur » et 'a~ usine de Renault Véhicules In- réalité - pour les dirigeants S. Basson 



--LA QUESTl6N LAÎQUE 
La naissance de l'école publique.obligatoire 

_L'école P,ublique obligatoire est née de volontés con-
tradLctoi res : _ 
• l'aspiration à l'instruction · d'un mouvement ouvrier 

_naissant et désireux de s'émanciper, _ 
• la nécessité pour la bourgeoisie confrontée à la ré- · 
volution ir:idu9triellè de « posséder » une main d'œu-

. vre capable d'utiliser occasionnellement l'écrit (cer-
. taines chàmbres patronales. furent les premières à ré
clamer de l'Etat qu'ii prenne en charge l'instruction 
publique) ; tout comme l'Etat découvrait qu'un ci
toyen serait plus administrable s'il savait lire et écrirè. 

En imposant l'école primaire pbligafoire, la bour
géoisie lançaiVdonc en fait une vastè opératiôn d'al
phabétisation miniml)m, cela même si par la suite ·l'Edu

. cation nationalè. allait jouer bien d'autres fonctions : 
Il - • uniform'iser les comportements, ' 

· • cimenter l'unité nationale, etc. ; minimum, ·car ten
tef de donner à tous la maîtrise- totale de l'écrit (et 
donc ; l'accès, entre autres, à l'information) aurait été 
une grave .erreur poliÙque .. 

Le déédr est planté : l'école publique serait le ' t'ê'r-' ~ 
rai.n d'enjeuxco'nsidérables; un lieu priyilégié de la lut-
te des classes. · · 

L'école publique sera laïque... 511 
En éette fin de XJXe siècle l'église ·contrôlait 1_0,l:la" 

jours l_a quasi totalité de l'enseignement (après ~~S; 
de ving siècle de monopole). En 1850, la loi Fallou?< 

· imposait encore aux -instituteurs publrcs d'enseigner 
la religion dans leurs écoles ! .• , 

Ferry instituant en 1882 l'ensei.gnern~nt primair;:8,'' 
public et obligatoire, le pouvoir politique allait dqnc 

~ se heurter une nouvellé fois à l'église. ·Une nouvelle 
fois : car 'déjà la Révolution française avàit fait ro .... u~ 
Ier dans la sciure la tête d'un roi de droit. . . divin et 
un siècle plus tard, quand seront votées les lois de J. 
Ferry, l'église ne s'est toujours pas ralliée à la Répu
blique. L'école publique obligai~oire ne pouvait donc 
naître qu'en opposition avec l'église. Sans cette his
toire propre à ia France qui mit en copflit le _pouvoir 

. politique et l'église, le gouvernement d'alors aurait-

. il'' voùlu l'école pubJique lÀÏOUE ? L_a question res
te_posée. Toujours est-il que, grâce aux luttes du mou
vement ouvrier, mais aussi du fait de la position ultra

. conservatrice de l'église s'opposant à J·a volonté de
l'Etat, l'école devint, non seulement gratuite, publi
q~e, ·obligatoire, mais aussi LAIGUE. 

Qu'est-ce que la 1a·{cité ? 
La la-lcité allah donc, tout d'abord, mettre l'école 

à l'abri du cléricalisme. Mais on le sait, le sens d'un mot 
dépasse souvent son éty-mologie pour se chargèr du 
poids de l'histoire, du poids des· luttes qui l'accom
pagnent. _Ainsi~ rapidement, « laïcité » allait signifier 
plus largement, respect des consciences ; elle est mê
me davantage : plus qu'une position de l'esprit, · elle 
est un engagement permanent contre tout ce qui li
mite la pensée et donc un rejet de tout 'endoctrinement, 
de tout dogmatisme. Si l'oi;l considère ce sens « mo
derne » du mot, la laïcité dé l'Etat est donc une vaste 
foutaise car, qUi ne pourrait l'admettre, l'endoctrine
ment d'un ,Etat vaut bien celui d'une_ église ! 

Au niveau de_l'éducation, la 1a:1éité signifie : EDU
QUER LES JEUNE-S DANS LA LIBERTÉ ET LE RES
PECT DE LEUR CONSCIENCE, empêcher donc qu'en
seignants ei enfants soient manipülés, sous 'une for-

. rne oû une autre, par telle feligion, idéologie ou phi
losophie, Bref, reconnaître que l'enfant n'appartient 
qu'à sa propre. !iberté (principe repris par les révolu
tionnaires espag'nols, en 1936, - inspirés par F. Ferrer 
- .qui avaient fait leur le slogan : « N'empoisol"!nez 
pas· l'enfance! »). J. Rostand, lui, la définissait ain
si en 1965 : « Former les esprits sans lés conformer, 
les enrichir sans les endoctriner, les armer sans les 
enrôler, leur donner le-meilleur de soi sans en atten
dre le salaire qu'est la ressemblance ». 

Les combats des militants laïques 
les combats des militants laïques furent donc, et 

sont toujours, multiples, contre tous les pouvoirs : · 
CONTRE L'EGLISE, bien sûr et toujours. L'église 

·. d'autant plus dang~reuse qu'elle e:3t au,ï~urd'hui « répu
. - bJiq::1iné )), . qu'elle se retmJJ.ve,-bien , souvent aux cô-

tés de l'Etat - après sa brouille de 1789 - pour dé
fendre l'ordre établi et qu'enfin, ses militants ont lar
gement infiltré et l'appareil d'Etat (voir les origines 
des Delors, Bérégovoy, Rocard et autres.-..) et mê
me le mouvement ouvrier. 

CGNTRE LE CAPITAL : ne l'oublions pas, l'ensei
gnement privé ç'est aussi l'enseignement patronal et 
combien est significatif le silence du gouvernement 
sur ce sujet (Savary, dans toutes ses propositions, 
a tout à fait_ ignoré ce secteur pour ne parler q~e de 
l'enseignement confessionnel). Là encore, l'alliance 

. du gouvernement avec le · patronat ne . peut faire _de 
doute, a.lliance qui fait de l'enseignement profess10-
nel un réservoir à main-d'œuvre. dans lequel le patro
nat puise les bras nécessaires à ses profits (ce qui est 
encore pl_us vrai pour les C.F.A. - Centre de forma
tion . d'apprentis - patronaux). L'esprit laïque impli -· 
que que l'on lutte pour délivrer l'école du capital. 

MAIS COMBAT CONTRE L'ETAT AUSSI ! L'exem-· 
pie du protocole d'accord · Hernu-Savary en est l'il- -
lustration la plus parfaite. Les buts de ce protocole, 
conditionner l'enfance pour mieux la préparer à être 
future chair à canons, sont une .atteinte intolérable 
à la l·aïcité ! 

Les .défenseurs de l'Etat (marxistes, trotskystes et 
autres ... ) éludent, bien-sûr, cet aspect des choses. 
Ce -sont les mêmes qui vous parleront de laïcité de 
l'Etat,·- vision restrictive et, à mon avis, dépassée de ' 
cette notion. Rappelons d'ailleurs à ·ce sujet que les 

· militants ouvriers · des Bourses du travail (moüvement 
principalement anim$ par F. Pelloutier, militant anarcho
syndicaliste) firent preuve d'une . extrême lucidité ... 

·bien avant .les autres .. Ils eurent en effet, au début de 
ce siècle, le projet de ne pas envoyer leurs enfants 
à l'école' de la République; peu digne -de confiance 
à leurs ye.ux, mais de faire des Bourses du Travail un 
lieu 'd'éducation permanente, véritable école de la li
berté. L'évolution du mouvement ouvrier ne leur per
mit pas de réaliser ce noble programme et l'on ne re
fait pas l'histoire. . _ 

Depuis, l'école publique s'est façonnée tout au long 
des luttes qu'enseignants et parents ont menées pour 
préserver la laïcité. Quels sont donc les enjeux des 
luttes qui se mènent aujourd'hui pour le strict respect 
de la laïcité ? 

Les enjeux de la laïcité 
Bien sQr, l'écofo publique actuelle <?St à des années-

. lurnièr_e de celle .• que ndus- souhaitons·, mais r10:us sa
vons aussi que la réalisation de -cette école ne- sera 
possible que da os une société. libertaire. En attendant, 
notre devoir est de combler l'écart entre l'école actuelle 
et l'école de demain et ce chemin passe par la laïcité 
de l'école. · 

En effet, dans notre société capitaliste, SEULE l'éco
lé laïque permet de laisser les écoliers relativement 
à l'abri.de tous 1e·s empoisonneurs d'ènfance que sont 
les curés, militaires, patrons et politiciens. Comment 
s'étonner ainsi que l'école pùblique garde tant d'adver-

· Saires ? 
Dan~ une école confessionnelle, par exemple,. l'en

seignant devra se plier (sous peine de licenciement 
_ pur et simple) au soit-disant « caractère propre », carac
tère défini par les autorités diocésaines. On a-vu cer- . 

_ taines de ces écoles distribuer de la propagande poli
tique directement aux enfa_nts ! Chose impossible à 
l'école _publique où l'en.seignant conserve une relative 
liberté pédagogique (totalement absente pour un ensei- 
gnant privé) qui alliée à sa volonté de détendre un idéal 
laïque lui feront refuser l'application du protocole Hernu
Savary dans sa propre classe , refuser d'inculquer une 
quelconque foi religieuse , refuser d'appliquer les con
signes officielles lui 'enjoignaht de disperser les enfants 
sur le parcours de P. · Mauroy en visite à Beauvais en 
février 83 .. . 

Les revendications laïques d'aujourd'hui 
Chacun des débats sur l'école a un enjeu. social et 

pÔlitique considérable dont ·nous ne pouvons nous 
désintéresser. Face aux dangers que représentent au
jourd'hui les bases de négociation de Savary et les 
!ois de décentralisation (sur lesquelles nous reviendrons), 
lutter aujourd'hui pour une école publique laïque c'est 
lutter pour · une ecole plus libre,· moins soumise aux 
pouvoirs de t9utes natures. · . 

C'est donc, dans l'immédiat, réclamer LA NATIONA
LISATION LÀÏOUE de l'enseignement privé.et !'ABRO
GATION DE TOUTES LES LOIS ANTl-LAÏOUES. 

·· Et ·les l ibertaires ? · 
Mais les libertaires ont encore plus à fairè : ils ont 

à conduire plus loin la -laïcité en montrant qu'elle est 
incompatible avec- le capitalisme et avec le pouvoir 
d'Etai. Bref, permettre à la laïcité de se réaliser plei
nement, ce qui ne sera possible que dans une société 
débarrassée de ce fléau qu'est le pouvoir, u11e société 
où chaque individu pourra s'épanouir tout à fait qar 
à l'abri de tout endoctrinement, de . tout obscuren
tisme. Voilà qui est l'essence même de notre projet 
libertaire. 

? 

'fü.11J(ll'..fsi -~.~ '1"' Jean-Michel Bavard 
Liaison de Noyon 
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LA QUESTION 

DU MODE 

DE SCRUTIN 

D 
' une consultation élec- a le plus de . chances de l'em-

.. torale ··à l'autre, les porter sur . celui du camp ad-
partis de gauche sont verse. . 

presque constamment battus Il entraîne donc la dispari- · 
par ceux de l'opposition. Ce tian électorale des petits partis, 
n'est pas là l'expression d'une des coÙrants mfooritaires, et 
tendance nouvelle du corps élec- donrie artificiellement une im-
toral,: _niais plutôt l'indice du portance disproportionnée à . 
retour à un rapport de forces quelques grands partis, ceux qui· 
traditionnellement plus favora - possèdent de longue· date une . 
ble aux conservateurs qµ 'aux ré- clientèle électorale relativement~ -
formistes. ri.o~breuse et · stable, qui dis~ " .· 

AUTOUR DU, DROIT 
. La victoire écrasante de l'union . posent de ressources financières · . 

de la gauche, et surtout des so- abondantes et .qui jouissent de 
. cialistes, aux élections législa- la notoriété grâce . à la tribqnë 
tives . de juin 1981 fut un évé- que les moyens de communi- c· , . est un p.erpétuel su-
nement exceptionnel qui ne s'ex- cation de masse leur offrent e~n · jet d'étonnement 
plique que par la stupeur et l'a- permanence. que l'attitude adop-
battement dans lesquels l'élection Plus que jamais, le scrutin tée par . les _politiciens de droi,,. 
de Mittèrrand à la présidence majoritaire ne laisse donc aux te face .à l'e.xerciCe du droit de 
de la République avait plongé électeurs qu'un rôle extr~me - grève et aux· différentes for- -
les électeurs de droite. Mais cet ment réduit, même entre lés . mes d'action · du- mouvement 
état ne dura guère . . Quelques consultations électorales : s'en oûyrier selon qù'on les obser-
semaines plus tard les candi- remettre à l'initi~tive des' diri- ve dans ·les pays de l'Est ou 
dats de l'opposition, au cou:c:s geants ou des cadres de tel ou en France. 
de législatives partielles, rencon- tel grand parti, organisé hié;rar- Qu'un syndicalismè de com-
traient un franc succès. Et de- éhiquement à l'image de l'Etat. · bat surgisse dans un Etat com-
puis lors . la tendance ~ s'est Ces dirigeants et ces cadres, qui muniste, comme celui de Soli-

· pas inversée; à témoîn ' les dèr'- · · ;1s0fü àinSi chargés de penser pour çtarité -en Pologne·, et vous les 
niers enjeux municipaux, 'de ' leurs·· électeurs, sont aussi éloi- voyez débordants de sympa-·. 
Dreux à Antony, en passant par gnés de ces derniers que l'est thie à son égard, allant même · 
A.ulnay"sous-B.ois: 'le gouvernement lui-même. Ainsi, jusqu'à descendre dans la rue 

Tout porte à croire, par con- le scrutin majoritaire entretient pour lui témoigner leur sou-
séquent, que l'union de la gau- et aggrave la passivité dans la- tien moral. Et avec quelle cha-
che subira une défaite sérieuse quelle le principe même de la leur ils ont . applaudi Lech · Wa-. 
aux élections législatives de 1986. démocratie bourgeoise placé lesa quand le prix Nobel de la 
Les dirigeants de droite en sont les électeurs. C'est pourqùoi il paix venait de lui être attribué l 
apparemment convaincus car ils est un élément essentiel de la Mais qu'en France même, · 
ont retrouvé la sérénité du ton . doctrine politique de la droite. une grève de longue durée écla-
qu' affectent les politiciens quand La gauche au contraire, est te dans un service public, com-
ils sentent le ·pouvoir à portée attachée par raison idéologique me récemment dans les cen-
de la main. à la représentation proponion- tres de tri, et perturbe la vie 

Le renversement de situation nelle. Celle-ci, en effet, toujours économique · et sociale, alors 
dans l'Assemblée nationale est liée au scrutin . de liste et sou- ils exigent qu'on mette fin ra-
d' autant plus aisé à concevoir vent au découpage des collec- pidement à la « chienlit »: Il 
que, par le jeu du scrutin ma- tivités· territoriales, tels les dé- faut un long apprentissage, 
joritaire, un déplacement de partements, distribue les sièges avant de pouvoir un jour, du 
quelques milliers de voix suffit de chaque ~irconscription aux h~ut de la tribune de I' Assem-
pour que la majorité absolue différents partis en "compétition blée nationale, s'écrier comme 
passe d'un camp à l'autre. Or, proportionnellement à la quan- Michel Debré, de ce ton ini-
la politique de l'union de la gau- tité de voix obtenue par chacun. mitable de prédicateur furieux 
chè a causé une déception tel'- Elle donne dqnc à tou~ parti, qui tente désespérément de 
le dans son électorat· qlJ.'on peut si petit . qu'il soit, des chances rester calme : << le p.ouvoir syn-
s'attendre à une perte de voix d'avoir des élus qui parleront dical menace la démoèratie ! » 
bien plus · importante. La ques- en son nom. Elle encourage les ainsi le pouvoir syndical mena-
tion du ma.de de scrutin n'est courants, les tendances, les nuan- ·ce .la démocratie en France, 
donc pas d 'ordre purement tech- ces idéologiques les plus diverses mais l'exprime en Pologne ! 
nique, mais politique et même à s'exprimer· d'une manière dis- .. Mais nous laisserons à la gau- . 
idéologique. - tincte et eritraîriè ainsi la cons- ché et à ses partisâns, de se. 

Pourquoi · la dr9ite est-elle si titution d'une multiplicité de faire une joie de la duplicité 
attachée au scrutin majoritaire ? formations ·politiques d'impor- des politiciens de droite. Pour 
Parce que c'est celui qui lui don- , tances diverses. · notre part, nous répliquerons, 
ne le plus de chances d'accéder ,,. Mais quoiqu'il en soit, majo- et nous nous adressons aussi 
au pouvoir ? Parce qu'il est gé- ·. ritaire ou proportionnel, le sys- à ceux qui se défendent de vou-
nérateur de «stabilité » et «d'or-" tème ·électoral repose sùr la dé- loir s'en' prendre au droit de 
dre .» ? Sans doute, mais ir y a possession de chaque citoyen de grève mais:à ses « abus » dans 
une raison plus profonde encore. · sa ' capàcité 'politique au pro- les services publics, qu'une 

Le scrutin majoritaire, étroi 
tement ·lié au scrutin uninomi
nal et à un découpage savant 
de circonscriptions électorales, 
donne chaque siège au candi 
dat du parti ou de la coalition 
qui a obtenu le plus de voix 
dans la circonscription corres
pondante. 11 oblige\ les élec
teurs, sous peine de perdre leur 
voix, à « voter utile », c'est-à
dire à voter pour re candidat 
du ·parti ou de la coalition qui 

fit · d'une caste d'exploiteurs, grève qui ne gêne perspnne 
politiciens professionnels. ~i les est inutile, quoiqu'elle ne' soit 
socialistes décidaient d'instituer pas dirigée contre les -usagers, 
le : scrutin à la proportionnelle, et qu'eh limiter le droit sous 
ils ne démontreraient par là prétexte qu'ellè dérange ces 
qu'un double soucis de « limi- usagers lui serait une atteinte 
.ter les <légats» d'une future con- inacceptable et non une sim- -
·sultation .électorale et mieux pie garantie contre ses« abus ». 
. intégrer les travailleurs ·à un Nous rétorquerons aux politi-
système de représentation qui ciens . conservateurs se faisant 
reste une des plus grandes vie- l'écho des plaintes émanant 
taire de la bourgeoisie sur les « des entre..,rises », que telle 
classes laborieus.es. :.J('.:::n " · 1• longt:Je grève d'un service pu..: 

J~F. 0 ' blic . met en1 ·difficulté, que ce 

. ~ DEGRÈVE 
qu'ils' appellent « les entrepri- maîtres exclusifs et permanents 
ses»; ce sont en réalité les pro- du pouvoir, ne reconnaissent . 
priétaires~ privés du capital s6- pas le droit de grève_ L'affir-
cial, autrement dit la dasse ca:. mation de cette parenté idéo-
pitaliste ; que ·le mouvement logique implique qu'eux aussi 
ouvrier s'est constitué préci- jugent inacceptable -·la grève 
sément contre cette classe et dans un Etat communiste. Au -· 
qu'il est donc tout à fait nor- trament dit, il est légitime que 
mal qu_'une action ouvrière lui les travailleurs ·de France jouis-
porte préjudice. _ Et aux porte- sent âu_ droit de grève et que 
parole deJa droite qui, préten- . ceux des pays· de l'Est en soient 
dant élever la contrevers~ à p'rivés. A moins bien sûr que 
la t.iauteur des principes, sou-: - . ce1 droit de grève ne devienne 
tiennent""' que les services pu:- .,,.· . lai'« dernière arme des trusts », 
blics ne .sont pas de quelcon> >_oofume l'affirmaient les minis~ 
ques entreprises mais _ le bien tres du P.C.F. au lendemain 
commun de -la Ration toute en- de la Seconde Guerre mon-
tière, dont le gouvernement est - diale ! . 
la tête et l'appareil . d'Etat le Cette contradiction s'appa-
braa, ,...et que par conséquent rente à celle que nous avons 
seul· « l'intérêt national »- doit dénoncée tout -à l'heure chez 
gùiijer leurs employés, nous ·les politiciens de droite. lille 
leur' répondrons que cette con- s'en différencie cependant par 
ceptian est purement abstraite son caractère absolu - la pré-
et qu'elle masque· une · réali- cédente n'était que relative -
té bien différente. Personne et par l' inversion des termes 
n'ignore que les employés des ~ ce qui est bién en France 
services publics sont des tra- ne l'.est pas dans les EtatS' com-
vailleurs dépendants comme les. munistes et inversement. 
autres, subissant pareillement, Mais quels qu'ils ·soient, sa--
dans l'exerèice de leur protes- eialistes oü libéraux, commu-
s,ion; des contraintes et des nistes ou démocrates, tous ·ont 
injustices, et ayant comme eux en commun une croyance, à 

. des intérêts moraux et maté- savoir qu'aucun droit n'est lé-
riels à défendre. gitime s'il n'est pas r~connu 

Or la gauche pourrait tenir 
· ùn tel discours si elle était en
core dans l'opposition. Mais les 
socialiStes, depuis qu'ils sont 
au pouvoir, sont devenus tel
lement réceptifs aux arguments 
traditionnels de la droite con
servatrice qu'il n~est pas du 
tout certain que face aux as
sauts répétés de leurs rivaux ils 
se maintienn~nt à propos de 

. cette question du droit de 'grè
ve dans une attitude de fidé
lité à leurs propres principes. 
Oui a.trahi, trahira 1 

- Les commùnistes, eux, se
raient sanssidoute plus fermes · 
que leurs alliés sur ce point. 
. Malheureusement, on ne sàit 
que trop bien que ce n'est pas 
pour eux urïè' 'question de prin
cipe · mais seulement d'oppor-
tunité historique. · . 

En effet, $'ils donnent à· pen
ser qu'ils considèrent la giève 
comme' un droit légitime de la 
classe ouvrière de France, ils 
n'en persistent pas moins à 
affirmer leur parenté idéolo
gique avec les communistes 
des pays de· l'Est où ceux-ci, 

par la loi. 
Pour nous, anarchistes, une 

telle croyance est absurde. Tou
te loi est une décision arbitraire 
d'une minorité d'impostéurs. 
Ou bien elle reconnaît un droit.:o" 
et da'ns ce cas elle est inüti'le. 
Ou bien elle nie un droit, et 
alors elle 'est inique. Les droits 
de l'homme existent puisque 
les hommes existent. Ils sont 
un fait. Il n 'y a donc pas- lieu 
d' en solliciter la reconnaissance . 
Il suffit d'en user. Certes, la 
chose n'est pas toujours possi
ble . Cela dépend-du rapport de . 
force entre les individus . qui 
veulent user d'un droit et la pu is
sance qui prétend s'y opposer. 
La loi consacr_e ain~i la domi 
n.atioh des uns sur les autres. 

le -droit de grève, . comme 
tout- autre, est inhérent à la 
qualité d'homme: Il est une 
forme parmi d'autres du droit 
de résistance à l'oppression. 
Avec ou sans autorisation, il 
y aura des travailleurs pour en 
user aussi longtemps que le sa
lariat existera. · 

Jean Fonta 
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[

' , ... E ·· ~oÙ:ie§te brésilieR 'Yit , · ont ·pris "1e "~-;~voir le ·~30 mars -; .·-cent à ,txader.~ une- :partie .dB ·l'-Am<~V: ' qtJantité · ~trÔ'p' ... importah'té de tô'lJs ceux lflJ i "sont - ~,riJrai~ de 
· -': . da,r;i$ Ja misère dep_uis · . 1964 · aveÇ, . ·l'appui des· 'Etats-, , ____ .zo.nie ·à · des · coriipa~jnies ·étraA-- · :.dollars . Vo_ilà à quoi . va s.~rvirt s'organis_er spo ~tàriëmenf, fai-
,. - déjà un certain . nombre ·,_ .·Unis. : .-~:' . . ··•· .·; ;. " -, gères qt:Ji déboisent ·des mi!lie~s · -le prêt dû: .. F'.'M.1. .. c Erî '_' · contrê~ ·· . 'sa nt ainsi écheé ··à' ' là dictature 

d'anoées, et c'est dans cette .mi-. - ~ Un miracle_ qui a débuté dans ,_ ,. · d'he.Gtares. · Le.s-· popwlatio.ns in ~ · ... partie, le 'güLJvernert\ent l1Fési-,. ":,et patlra:ot -à là '·câr~ncêdeS.' par
sère qu'il a toujours dû fafre . les années .7_0,quand le régime·,'- - diennes. ainsi :que tous les·, pe-" ~ l'ien--s'est e~gçig$ ' .à .saîgn~rJ~ ·.· · tj~ p9litiquBs,. ~'àRpcis!tlon · · qui 

'. face à une na,tu.re _qui · n_e fa.it .. apr~s _ a':'oir :,écrasé l'op:pq.sitror;,-·, . ·~ · tJ.ts ·:paysans qui ·étaieJ:1t ·. venus"·., peuple, la pripcip§le._(D~s.ure qûi . . a~_rriande~(à ' un, : p·eup1~ ?·~,sas-
,.'. . pa~ - .dé . cadéau ,~ ·, d~s- péfi'oàes " .-.:~~»udi~[l~el': ~~.: ,o, _uvrière<en_,,'-m,Lil1i_..: ;,_ :.,:,_,s'.installer:· P. our ·tléf. ~ic. her_ des•ter.; ·> · ddi! être P .r.is~.'. . . ~t. fi.· :Ht ) e;'..'r.' éàjus_. ,;. ·,\. ··'."_)_fr,1:~ .. d~.P~_),s · de_ .. ~>m_rié.·e_· s.-.'···' · d_ 'at

de. ' p] Ll l~'~ ' to'rréntiê lies -altê'rnànf' plianr 'la tor(ure et les'.'aSSaSSI*; } · .. cr;ess·promuses·i pa f! ~.:ie ;gouver:..:: ,~· ' ter'fYènt d~ · Ïa~ l'.Qi 0 $afarialë." lè . . : tE3f1dr'~ 1 '. _en-côre-;' "'tj'éVef1tuëlles 
avec · ·.dé~·-- péri.odës'.de . séche- ' , r:iats polititj~~s dég'uisés, vend . · _nement, sont · chassés de ces • gouvernement" vèuf faire payèr · élection's : En · 1980, le~ méta I
res.se pius ou mojns longues_.-_ . le p_ays a~x .groupes financiers - terres ;· ··puis,.· le déséquilibre aux travailleu_rs urie dette çjont .· los de l'Etat · de Saô-P'aulo ont 
C'est ·vrai q'.u'e, çêl-le :.qui '( sé- .'.'.-., ir/~er.:hatior:iàux· et aux .multina- · . -: écologique ·nerse--fait'pas atten- ·· , -ceux-ci ne: ~·$or;it_ 1 _pas ,f,ëspo.n:;.", ·j alt ·2n fdurs ·- d~ :'grève dans un 
yit en ce mb01ent l'es~ parti- ·, ' tionales. .. ' ., " )', -. - ' dre. - ,. ' ' . . ' ·. •" sables eri 'quéfqi.Je: .faç,ôn qué ": ·pays ciù ' le "drrii1:.·iyndicàf n'est 
cuii·èrement rna,i~ il. faut 'bien' . , Le · Bré~il . devient en · rnêine ._, .. ; ... Aucune ·mesure ·n'a · jamais ~ cè soit, et 'qûi ':'èh ' plus a con- :· p'as·, respecté, ' mal'~fré · ·:les · ar-
voir une chose : 'si le Nordeste temps un i:fays'-coupé en deux : été pri~e pour permettre au : tri'bué à leur exploitation. restations "des prindp'àux di-
mellrt 1..a.ujpurd'hui ce n'.est sûre-· · . la· région dü sud-ouest {fîio, Sao-. .. · Norqeste-. de faire ~face aux sé; :-, . Teotônio Vilela . précon.ise _. rigeam!? svnoicaux, les pressions 
menf.- pas :-dà cette longue pé: : - Paulo, Belo-.;hlCf.izonte) est cind4s::- · ;: .yères conditibns. -climatiques.,-~ I~ moratoire, . c'est~à-dif.e .. lci -~ëS'~ . - . ' ét>s~ .rtc>ui. lê manque .d',un sa
riode dè sécheresse rn_ars bien >· trial!sée. à ·outrance, tar:idis que . · auxquelles .il se . he0r,te : ... Et ~ le . , :sat,ion d_e -' toù~ ·: le:> :: pàie_fn.énts~ -~ ., ".· )air~ 'ô'autanf pl1,J_s . mir_iim~: gu'in- . 
plûtôt de cette ·misère 1 accu- .-·. "· les i_négalités ·'. rég!onales· s'.aggra- .. .. SLJd-Ouést s.'est habitué à v.o.i_r · . sur une périoôe de ~.el.i,x ânn$e~ : .-: '. , 9i~·p-~ns~qle . , > ~on , .a v~ :- n~ître 

·mulée depuis·tadt,d'année8'. . 0 vent ' de '. p.lus ,,e,n . plus,, Brasilia ,-< Le Nord mourir de faim .OU d~s- . Le -peuple p"té~il,i~ri ' n~a . ,pàs·'·a ::.- - ~·ù cours. de cette,.'mèye ;, ljne 
'.· Le :"Brésil en 1983, c'est ·une· ·· -s~ ch.argear'i't~r€J.e, la r-épartition . _.cendre ~!3mpli.r les . davela~ .. >» · payer, . mais :. ·riï BL1joùr,d'tiui . n,i~ ·· _-. solidarité .O\JYri~r~ i~P -~E?ssipn-

·.dette extérieure de 100 milliards budgétaire er:itr~ · les Etats, favo- . des banl.1eues. de leurs grandes . dans deux. ans .' ·une Jdis de riante. Aujou(d'.tlui le S.uçl-Ouest 
de .. dollars, 150% d'inflation par · risant les uns au détriment des villes. , . plus 'et là de façon gfoss·ièrë~ .

1 
' i:ndusüialisé; parce_ ·que· touché 

an, un salaire minimL:Jm de 400 F · autres, avec.: pour seule cons!- . . · Le . ·Fonds monétaire inter- le gouvernement etï'Etat gou - . à son tour '.par les effets du « mi-
par . mois, mais surtout .« 12· . dération .des objeètifs politique_s · national vient de 'négocier avec , . verr:ient contré. le peÛple .' Les . racle .éconorniquè » regçrde enfin 
millions de familles sans terse, · !3t non économiques. . · · le gouverriemènt· brésilien une ·médias franÇajs ont beaucàup· · _vers · 1.e Nord et déç;ouvr,è, ·der-
6 millions de chômeurs, 20 mil- La région .Qu Nordeste _qui politique de réajuStement, moyen- cité de chiffres et parlé de la . rière la mi.sère et l'horreur, une 
lior;s d'analphabètes, 12 millions représente pourtant av~c I' Ama- nant l'accord d'un· prêt sup- ' sécheresse : ils ont soigneuse ré_gion, sans doute la plus belle 
d'enfants sans école et de mi- zonie les 3/4 du pays est laissée plémentaire. Or, la finalité de ce ment évité de dénoncer la réa- . du Brésil qui ne tarde.ra pas 
neurs, abandonnés, 40 m.illions de côté . Erifin, pas . complè- prêt n'est pas, comme on pour- lité des pressions dû F.M.I., à.s'organiser elle-mêmB. · 
de personnes mal nourries et/ou tement : les indiens d' Ama- rait le croire, l'apport d'une aide ses conséquences pour le peu- · 
porteuses de màladies endérni" zonie ne sont pas oubli_és. On économique sauvant le peuple, pie brésilien, tout entier, ils on-t 
ques, plus de 30% de la popu- les assassine : ils gênent le pas- mais ce prêt est tout simple- aussi évité de rappeler le rôle 
lation vivant . dans un niveau . sage de la Transamazonienne ment destiné à ce que l'Etat qu'ont joué et que continuent 
de pauvreté absolue ou de mi- et nuisent à l'image que les mi- brésilien à la solde du capita- à jouer les dîtes grandes p_uis-
sère » (1) . Voilà le « miracle litaires Veulent donner du Bré- lisme international·, et le capi- sances, Etats-Unis, R.F.A., France. 
économique » des militaires t:iui sil. En 1980, ceux-ci commen- tal étranger ne perdent' pas une L'espoir vient maintenant de 

·' 

Geneviève 

(1) Cité par Téotônio Vilela du P.M.D.B., 
principal parti d'opposition. 



: .. /·:,:··, ...... ,::PA SSEZ: ... ~fEJ~Z >Vft:f!ER.s.:. :·~··.. ..···:. 
: - ,., ' ' :ANS. la pat-à~ .nord ~du ' centre. d'À~terdam; ge."!'-ents d,a,ns -i.'z'mm;e.u.ble,· rie. JÎ:rena~"eiit ,corPf que ~r.ès·. ~o,,,;,mün;;te, le Parti ra,dJFal et le" pçi;f:z,· p~biiiste -soci~~ 
.. D' . ·, . ioût'-près }1€. li/.Y;arè .Centiiile s'ilève l'ensem-. leni,emttnt et rèstaient pour àfti. taison . assez vagues. . . "i .. :Ziste.,(qui possèdent _ensemble 10 . des 45 si'èg~s. d.u .Con-
.. , · , . > bl(_W,ijers, .un giganÙsque - immeuble ···sq~att'( PôÛrtant noi.ts .•. comm~ncions : à ·les' fiaiiser' avec l'aùle · seil) now ont soutenus. . . . . 

ayant une superficie <f.c 16 QOO .rn 2
.- Jusqu'en 1976 Y- d'autres,sqùatiers, d'architectes, de spéd;J,liste;·d'upla.n- . ·· : 4 Le;.';èongr~s ·. â;e travail<Wijers qui a. _eu d iey,Jin mai 

.étàien,t instàllés. _les établissements d1:" . plus gran'ct, né- . m:ng . . Nous avons tenté d'intéresser lti. · 'v,:Zle . à , Tf-OS po: . , .. a :J:eça ·enViron I 000 personnes, et.1 · JQO à .,? 000, mani-
gociant en. textile de Holla:nde, za · maison W~/ers, qui" j~ts, afin· d'œrrz:ver fteitt-êtié à'-per~der, /a ·.W,_unic_ipa~ fe,sianf( se s~-:rên4.;;_.; , ~ !a ' manzJ~~ ~anisée-ji'n jui·n . . 
comptai't' il y a ~5 ans pr~s/fJe 1 000 'employés. . - . · · . li'té de voter< c~!':b{~ - l~ ,projet ~.1-f ollid4y-lnn. ·Bi~r- '!l;'f'.e. ~. - . _· · .. ~-_' ..._ :·. · ;;;~''"'- . · . . ·. · .- , ' - ' c _ · 

'A.près ·des . moîs de réfra rations, ~fensemble; - qui com-· ·- '!OtfS ~yons obten_ff, . beauèoup:d~ ~?u~ien .~t. qul_::no.~~ .. ~ ;.,,;_' ... '"':'''";. ~~.~:~·:~ ·- <. , ~o.n'tin':'".'!1! .i · ·-. ~ ~. . -: . . 

prend·- f!nv{ron 8 i'mmeub/es, .a ,été squa(t,é ltt ,3: octo.- Jets aient eu <J,u sy.ccès, le Conseil muf4'etJ><.iJ -décz.4a-'.lf!' · · . ... ·: Nows . ~av.om, pq:s. ·) zn~entzon 1 da~ten~_re .ta"' s.ent~n.ce . 
bre 1981. Erivz'rori ?PO sqîfqU~rs vè-nant ~es diff~rentes : 29juin dé bâtir' l'hôtel à ·l'emplacement _de ·wijers: . i:. au):·~.c.."' :: à/exp-µisz·on_ : e(ses procédures que nous, ne con'nµissons 

· partiè_s de · ,/,a vi'lle se - cha.rg~rent .de l'opéra#on ·en Pré~ toTisation de dé_molfr ·l'immeuble ·.et ,-l!autoiiSatio - :.' . · · que trop: '!i,i- ce~le -ci ·est pr_Q'rioncé-e, ce .Sera · ·sans ,(toute · 
.sencf! de /représenta.nt~· de lq, p r:esse et d'une équipe du ·, bâ:tz'.r:, oril êté·'déli'Vrées : au mou de juillet: '/{n~-:" '" >· ·,ati;-printemps;"i984. Nous èànti~uons: 'f!,Otre action d'<flt~ès 

.. jou~l télêvisé .(en généralles squatters d'un' ou deùx .encore eu "de sentenèe d,'exftulsion des ociupant.s ·de·' · :~{ . : ::. .. de1J,JC dir.~ç_tzv~~ ''.: .. 1 • • . • - • • •• " ' : ; • , ·_ - ' •• 

quar#ers seulement se, charge~t d'ùnè tel~e opêrationJ. , meuble: · · · · · · . = . . · • < , , ft la poursui.te · des ·projets que nous a1(o'ns d.év.eloppés 
· Le. premier groupe .. de_ .50' à 70 habitant$ a augmenté : · · · · · · · ·, - · ·. .. :;,·:? · .pour. W#eis-en_essaya:nJ -d'y intétessede plu.s grand nom-

.· .. ,, . . . ,pour tle~enir. le group.e .. Q.c;(U:el<J,~. no ,per5onnés. Il s'est . · Aétivites' · '"' . . . "··,··,<~;1!-,:.~;.>~·; < •. • ~r.e; possible-;de, .persàitn__e~ .. et >d~ "g1o..1}p-ès habitant .Am- 1. 
avéré ·diffzàle de réaliser une structure stable dans .ùn · :A' -côté.' d '.un- l{r~n_d :·~ombre d't,ipparte~ts:_ Wijer~ ~.terdam~.;~ i -,-. · " '." .- ·( :·. , , ".·, . · . . ,._ 

aussi' va:stè :iT.o_up~ ;~ '?m'rn~if b~es, '1./ but · z"nt'tzal étaz't de ·comprep.d .. un :restà~ra'f!-t; ·un magasin d alimentation .. : essaye'! .de.f airf/ , ~c~ou,~r, · ( accorq conclu pour le li o,l- \ 
fiaire . o.ecu .. P' er. les z'rnmeubûs />ar des communautÇs de ~ · · . ,, )., · · .. · . l . , . · · · ,1:1 b. · - ·d · .. : · · lida'\)~Inn. . , .. · . . r ouvert .. w: sozr, une ga ene,d.1.n. caJ e, un ureau e. cons• · J. • . • · ' , .' . • • . , . , ' · ! .. ,;" ' · 

5 ii 1(! personnes. tJi'vers groupes â'habi"tants serazént ,trµction, uné p~te de patin . à r,oulet.tes; ùn. q,cupync-, - ;" La domtrù~lio'n-. de 'l'hôtel ;Ü.ne.nd de quatr.e par- ' 
' chargél de l'o.rié . .ntation · e_t , d.e :i. p:rg' a~.· isatz,"on, , et s'o,t':.·.: . . . . ' ' . ' ( . , ' ' . \ r 

· . . ~~tt_i,, "1:'-!t. r'J-agasin· . de .vêtétnen.ts,· d'occasion, une . 'sali'~'; ·lies : la; ·mu~iczpàiitê,- la 'fi .. ;B.'M ! (proprféta .. fre .e.t i!'ntre_- · : cup' eràien't dt! 'l.'àdm. 'iss:_ion· d_è. ... _. n,.' .ô1". ~veai&.· .. h,cibzè.afit.s, ' ·des -. d . . ' . ls . . ' . . . . ... . ' . 
. - - '~. e concert, auxqtif! seront 0:1out~ très p~·è~t,ô(une. _ è_d~' preneur de ·c'onstrùctîon)t_ Holliday-lnn ~t l'A . ~.P. , (qui: 

quèstio~ fi'nanciè.rés, , de }4 . çortst.ru,éii'on de. <ru:ruve,a~ · fie't,;,,..-,,~ , un· u:.,_..r....·~- et. un ,,.,;_L.w.-, etJ"'en ·oublie ... sans· 4~· e·_.' . · fi ' - l .. · ··" · · · · · · · ·, .... p'l · ' d · · · d 
· · • · · · "'.... ofll,(,"Uff uil.C:'uw. - · inance e pro1e~· -et'_ qui est u.i· us gran e caisse e re-

. appartements . etc. ·Cependant 'd , l'heure . aetuéllé ·per- Dans notre .l~tte contre 'C.Ioll~da_ :"'-lnn n'ous a·. vons' . .. mi~ . · , d u l'- d , } S. l' d t p t . . · · · - · · .n• • ~ J . _ ... traite .. . . e iFJ.O !'-'n e1 , , z_ ~ne . ' es qua res .ar ·tes ·se re-
, sonne nè sdzt ' ail juste . torrtbi'en d'habi"tants 'pàupint: au pr·e~· ~·e_r '-P'-n nos . •d~es SUT l·'av·o:..•r de TITfier.·~. ' a·"'z'n· ,_ . . . d l'h:. ' l ' 'b. . ' t . d, . 
· · · · · · • . w. • e-1 

..,,.. ,.,.~ .. ':!' tfre,. w.; constructia,n· ~- o~e s~ra zen re ar .. e~ ou . lesi"m:méublei ' :' · · .. ' . · '. · · : . · · · d · pa· At lé. és da p · .. d . d ~1: · J · l 
i.e ... fi(Ût . q' .ue" c'firtâiné;,p·. drt_ iîe_s des immeubles' sont znu- . e ne s<.e re .re 'g'lf . ns_ une - ositzon , ~ , . eyënse même n'aura " pâs lieu ' du tôut. No_us ·vou ons exhcer 

et de réaction,, et . parce · que nous som~es persuadés une telle prèisi<Jri>sur ces j)ariz~ ·p,our qu'elles renoncent" à 
. tilisa_bles en · tant qù~liabi'ta'tions, (celles entre ' autres : o.,i - que nous ".a.vo.ns. u~ .p:roje~ in,téTe~iii · n~n . ~~ù.letnent . l'accord . c_ondu: La ·fiaçon . dont 'nous exerc.erons cette 
: il ny q PfLS dé fenêtres), '. a fait TUJ,ÎtT~ un -certàfn nom- . l l . 

. . . . . . . . . . pour es Jifi,bita"!ts et . es vis#eurs actuels, ma:is:pour la , , pressùJn dépend de leur-$·«_pqfnts Jaz"bles »~ . 
, bre ·d'i"dées"·quz' ·ont poià.' byt dè àéër des actz'vi'tés dif- - 'C{l'lle enti~re~ .Grdce .à. w:. z.iiers nous .voolons fiai'r. .. ë,' F-..J::ont.· , -

F..< t - E · t l · · 'd'ét · bl · ' · t p· -;, J•' · ' 11.J.o· us' 'e~layons d'exercer ·~ne p·~es, sion ·sur l'A. B. P. 
'J t:ren es. · n ou re, . e mariq.ue · . ~· ;_zsseme"! s . ou- à la transformation du .centte ·m1le en. è'èntre: d'affaires . 1 v' 

. ., Wnt .ê.tr.e .loués ·à ~as prjx-. dq/11.5 ' te, ·centre de .la .pz1/e, ajpu~. (burèaux, ··grands Jiotels; TOUt.esi .tJ,ispà#tidn des appar~ , ' _ grdc;e êntT,(! ; q~tTeS .~~ _ d_éclar~t~(1iµ _de ·group~s .. d 'em ~ 
. "té au fait' que èertai'ns habitants n/qni nt' tràvail rii al- , . tements bon ~rché et des petites entreprises): A t 7J.Otri ; . pl?yés 91!-i· doivenl : vérser ~'.argen~ de leurs >çà~îscitiorz.-: -
. , ' location. -.de chômage> a çl.onné l'i'dée :.d y .commencer avis le centre d 'A msterdamd ntéi-e'sieta: b'e'atieoup plüs , , , ,. _de retraite à la ca:isse. de l 'A_ . B. P_. _ E!'- o!'-tre, u?"' granâ 

..... des petifes.·enfr:efrris~si ·,D~ palflis ' d'a~_o_le~eents fz'l y avait( ·-. d(perso~nes:- ~i Wije:rs .y re;t~i que ' 'ii ~ oii 'y ·c~rzstrµ~·t-;un/,.-;. '.:<> n?"!"b~e · ~.e, . scdndâle~J~o~ru_Ptfon, ·ch:a'!:tage, _ spé:~la-
. , .. · 'surtàut ;.au. dé,but,. un grand nombre :.ef,e .punks) -~JOilà" ~·mme e ·hAi l , / · "t' ..... · ·b · .. , . ''::..t· . ,, ... t. · tz.ons) auxquels est mele fA.B.:R. et qui ont cause pas . . . . . , . . , • . . . ns <>w·e , ou ogerai un nom .re . rew. ivemen , , · . , · . . , .. _ · . · ·: · ... " ' ' ·.' : · . · ,.. . - , . , · 

"·'. comment . WiJe.r..s est. d.eveiiu-·un 'cen.tre d'habitàtùm, de -'. pe't~·t de .,,;., 't . t ''p .·l " ,·" ·. ',, '.'. 1 · ·t' ' . · à 1 ... ' · • · ,mal de remous dans/a presse née.r.landazse ces dernieres · .. ' .. . . . . . . . . , , . · ,. .,...,, eurs e qui our e .r,es e naurat n ·en' '.e.uro . · ···· -~, .- - · . . · ·. . ·. ' . . . . . · · · · 
~ . tramil èi de c:ulturi." .· · - - · · · . .- ' ... offriT. .' · · ~- · , · ": -,·" . . . · , ·;' . , -~ ,,/ · _ ' ' :.. 'semaines nous :a~dent à atteindre notre .but. 

. Effets pdÙtiques et juridiques " · . . ~n ·outre . Wijers veut (oc.c~'Jl.e.r : ~~~~'n ·grand ... n'omln:e'._ . , ( ':... tL 'élén:ien~ /e plus faz'ble de~ ~q~tr_e est .. s,à-ns ,doute le 
. ·, _,_:L.:~riserrible ·JIVi.fet~ · est 'la propn·fté · de b.l plus grande '. d_e .. projets · intêressants, de' tra'pa~·· ~t ~ d~actif4~és ,,,,:ul-'.-- · _<.:·· Kolliday-lnn_, ; car.'le succès de ,ce_ trust à Tfiillù;irds .dé- : 

_· .~ . . mii,iltinatz"onale dè 'ànistructfon dé Hollànde, /,a H.B:M:,' .... #Pies destznis .auxjeunes, et cei!( 'à .',':'n"mome'nf où la ' ,".<.P.end de sq, réputation auprès d.u publi'c-touris(ique de~ ,,._ 
·, .. '. qui .<.l 80 ft'lz'ales .. dans le monde entier. · ÂwSi"'tôt ap' ~ês... . i po.li'tique offt"cièlle ._n'a trouv~ d'àutiti _solutiOf'!- qu' chô~ '.' ",-,._ hôtels. Np,us avons commencé par jeter des .boules puT 
- l " u. / . ·mag'e d.es 1iun~s .que za :iiduétion' d~. ':leur- a,lloédti"ons:'..: ,1 _~antes darr-s · .ses._s,uccursales néerlandqises et par distn'-·. ,e squattage." uJ, 'H.B.M. 'a . e~sayi de'fai'te prononcer -

' ' une Sèritence. '·d 'f!xp.ulsio1] en sè .servant d'une. 'combine . de ·,c.hômage . . Une· cinqoontaine 4e.. pet#es ·entiepriSef ' .' _e!:buer . à . l'aéroport: de Sch.zpol q:es . t~a<;:ts " dans -lesquels 
. }1!11.'dique; qu(a échoué au jirintempo 9°82. - - '. . . se· S(Jnt' déj'à .présentées pour s'imtaller dans l'immeubW: "'--. ,:·3i iiitius . invit~ns le public à .boycotter Holliday -Inn dans 

A cett.e"mêmi époque ·ta H .B.M. adressa il 'la· muni·- · ·. . · Aide···· · · ·. · · · · ~. U[è mond~. ent:ier. G_ependant z:l nb~ possibl~e d'exercer 
cipa.,ti'ié d'Amsterdam une demande d'autorisation pour Des groupes très diver_s sont ventis .offrir leur aide : · une pression effec!zve qu'au niveau international. Nous 
b A • - h l d ,_ h désirons dan5 ~à but effectuer un appel urgent pour atir ~n· ôte e w c aine Holiday-Inn 'à l'empliice_-· architectes, économiStes, spéèiµlis_ies du planning, Jonc- :JJ' 

. ment. aèfüél de W~J'ers. L 'autorisati'on ne fut pas aÇ- . tz'o,7Jnafres de la m'uniqpalité, centres : ~lturels, grou- . ;_,que dans le monde enti"er l'actfon soü engagée contre 
cordée : un accord devaü être conclu entre la muni·- pes de locatafres, mouvements féministes, instituti"ons · -Holliday-Inn. . 
cipalz't~,. la H. B.M. et HolÛday-Inn ·dans lequel, ou- culturelles, syndicats, 'le Conseil des églises, le Conseil · -.. ~. Wijers.-est plus qu 'un i'mmeuble sq;;,atté, plus qu'un 
tre l~s pondt'tz'ons de constructi'on de l'hôtel, d'autres . de 'l'université, organisations syndicakS de petits e{ moyens groupe d'appartements . à prix modéré dans une vzüe 
questz'ons telles que parking, style d'hôtel, construc- . . hôtels, etc. L'assemblée mùnz·cipale du Parti du tra- qui· connaît une énorme crise du logement. Wijers faz't 
#on d'appartements . à loyers modérés à côté de l'hô- vail (parti sociàliste-démocraie) a décrété qu'on ne pou- front à /,a transformati'on des centres de vzlle en cen~ 
tel, · etc. serai'ent réglées. En mars 83, cet accord fut . vaü pas encore prendre de décision à propos du pro- · tres d'aJfafres, W~/ers est pour une autr_e façon de dé-
présenté au- Conseil muni'cipal. Pour la premi"ère fois jet d'Holliday-Inn. Mais /,a section du Parti du travail velopper le centre d'Amsterdam, pour cr.éer des em-
depuis le .s~uattage, l'affai're W~J'ers devenai't une. af- _qui· siège au Conseil municipal n'ayant pas respecté cet- plois. et trouver des activi"tés à des jeunes qui n 'ont pour 
faire m1:"n,icipale. · . ·~ ~ ·\_

1
-1 ;-._~c ;;•i ,1 ; ·sfl ,/l\~,~cisio"!i?!,f;..~ :rru'dort}ef ,41!..,p .?nseil municipal a vot~ le reste aucune chance, pour laisser s'épanouir des ac -

Les zdees que nous avi~ns pour effest1:1-err
1
des, ·chan- ·. four la c,o,T)Struc!i,a~ , <;/,1.f . .f:hllz...day-Inn. Seuls le Parti tivi"tés culturelle~_ dont, personne .ne s'occupe_. 

'· 



T .AND\S qu'au delà des 
Pyrén.é·es, les troupes · 
d8' Franco finissent de 

liquider les dernières ... poches 
de résistance, tout eri ·se pré
parant à · la Seconde Guerre 
-mondiélle, la France accueille 
comme des .pestiférés, les ré- -
fugiés espagnols en les inter
nant dans les camps d' Arge
lès, de Saint-Cyprien .. . (1) . 
. Ces , ?ltJ.i ~,,~s ~38-39 si _ ric~es 
en bouleversémerits d'alliances, 
Bn 'fau:x ·espàlrs (acéôrd Laval ..: 
Stafin , ... èonférence de - M~nidh, 
pacte germano-soviétique) sont ·_ 
.propièe? ·aux atteintes à .la li-. · 
berté -d;expression et d~· réù- -
nion. 

En effet. les gouvernements 
français h'apprécient · guèr.e 
- et le font savoir · - les jour
naux, le~ organ.isations qui ·se 
prononcent pour la 'paix_ et qui 
s'organisent au sei·n :d'un Centré 
de liaison · confre , la guerrè : 
îes procès~ les arrestations, les 
interdictio'ns, les sais.ies de jour-: 
naux, tel le Libertaire, S.1.A., 

Juin 36 (journal du Parti so
cialiste ouvrier et paysan, PSOP) 
se succèdent . 
:. Pour prendre un exemple, 
jetons un coup d'œil sur le-s
péripéties de S.l.A. l'hebdo
madaire en cFrance de la Soli
darité internationale antifas
ciste, tout d'abord publié dans 
le Libertaire, puis à partir de 
novembre 1938 de façon auto~ 
nome. Sur les traces du Co
mité pour l'Espagne libre im
pulsé pa:· i'Union anarchiste, la 
section fran1,-J.ise de S .1. A. est 
créée en 1937 pou'· sauver les 
victimes des franquiste~ et des · 
staliniens, et faire concurrence . 
au Secours populaire du P.C.F., 
l'anéien Secours rouge rebap
tisé aux çouleurs tricolores pàr 
les nationaux-communistes, 
les « nacos » comme l'on disait 
alors. 

ÇOMMUNIQUÉ -. 

·nu LIBERTAIRE 
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S.l.A., qui va donc se char- ~. 
ger de collecter des vivres et 
des médicaments et aussi ... . 
des armes, pui~ ·l'aide aux ré-

. fÙgiés, aux int.~p1és, reçoit · à 
sa création le s@!J~f3n de nom
breuses persont1~li~és aussi' di- . 
verses que de§.~·?yndicalistes 
réformistes comm.e ·c-B~lin, Geor
ges Dunoulin,_ ~ouhaux ; des · 
écrivains : Victor Margueritte, 
André ChansoA; ' ~Magdeleine 
Paz, Maurièe Rosfand ; le, sa- ' 

·, van't socialiste 'f:>:âu1· "R1v.èt'; le ;· 
socialiste « oppositi~·nnef' » Mar- ; 
.ceàu Pivert. Dans .son hebdo- . 
madaire SJA ., ' s'expriment ,, 
Heilrl Jéanshn, ·Georges PiÔch, : 
Victor _, Màrgueriùe, Sébastien 
Faure, Robert Lauzon, Mar-
ceau Pivert. · 

Mais ces « caution's' » n'em
µiêchent pas les poursùites ; 

. ainsi les _deux responsable's de 
S.l.A . , Lecoin et Faucier "sont 
.conda.mnés pàr défaut . à six ;, 
mois · d'emprisonn_ement -pour -
provocàtion· de militaires à la ·· 

· désO'beissance dans ·un but de , 
propagan-de anarchiste », délit 
commis dans le Libertaire du 
15 septembre 1938 (2) . En avril 
1939, S.l.A. est saisie sous le 
fallacieux prétexte' que les deux 
pages en italien, et en espa
gnol .qu'il côntenait, en faisait 
« un journal• étranger contre
venant aux lois établies ». Ce 
qui réduisit pendant six semai
nes S.l.A. à ra clandestinité 
(format réd~Ùh, diffusion as
suréê par de~ postiers sympa
thisants ... ), mais ne l'empê
cha p'as''de titrer, dan.s le- nu
méro suivant l'inté.rdictFori' : 
« Malgré l'état de guerre; 1Fiê>\Js · 
lutterons pour la paix ».''·; o\'.ù .. · ·,. 

Deux mois avant la'Sttl~tllà
ration de guerre, de n·0ê!Ve'ites 
condamnations tomben~· ; t'en 
·contre des collaborate.ems/ 1·-de 
S.l.A . , Robert Louzon et N-en
ri Jeanson : dix-huit mois ~ de 

prison pour avoir pris . la dé
fense du peuple tunisien après 
le mé}ssacre (lors) d'une ma
nifestation anticolonialiste à 
Métlaoui. Evénement original, le 
gérant de S.l.A. Vintrignier, 
l'administrateur Faucier, le se
crétaire ·de rédaction Leco;!l 
sont eux aussi condamnés : 
deux ans de prisori, pour le 
même motif qu'en 1938. D'au
tres « délinquants » furent pour
suivis_ à )a m!3me époque, pour 
atteirité" at:.i'. moral : des. '·troupes 
et .. de la population : Fremont 

-de l'U ,A., Anderson et Scheck 
·du Libertaire, Marceau Pivert, 
Jaquier (3),.GoJdschild du ·psoP, . 
René-Lefeuvre ·et Weitzde}uin 36.' · 

Ces événements n'empè- . 
chèrent pas Lecoiri' et Faùcie_r' 
de publier au début de sep
tembre 1939,· le fameux tr:act 
« Paix immédiate >»: mais ceci 
est une autre histoi.re... Les . 
documents préSentés aujourd'hui 
dans le Mond~ hbertafre sont 
extraits du journçl S.l.A. d'août 
193,9 (4). Ce sont la réponse 
d'Henri Jeanson - le talen- . 
tu eux collaborateur du Canard . 
Enchainé - au président du 
conseil Daladier après sa con
damnation, et un . des nom
breux communiqués de p'ro
te$tation, celui du Libertaire. 

(1) A propos de l'exil espagnol, 
Par delà l'exil .et la mort de L. 
Stein et Vous avez la mémoire 
courte, ouvrage collectif, res
pectivement 78 F et 60 . F. ~ la 
librairie du Mqnde libertarrye'.~ 
{f?.). Pacifisme et antz'mz'lita?Jfsme 
de Nicolas F.aucier, 6.0 J · ~ la 
librairie du Monde libèrtàire. 
(3) Sur le P.S.O.P., Sz'mple ~i·
lüant de Maurice Jaquier, 34 F 
à la librairie .du Monde liber
tairE'.. . .. 
(4) Documentation du secré- · 
tariat d'histoire et d'édition de 
la Fédération anarchiste. 

25 tr . une année 
13 fr . .si)( mois 

C
. ' ,est encore .u.n jugemen~ inique et scandaleux que vi·e"!'t de · 

.. rendre, ~ont!e lejoumal « S-.1.'A. », la- 12• Chambre cor· . 
, . . , . , recti;o,n_nelle .. E~le a coridamné, P!!-r defa;ut 1:lpbert L~uzo.n 

et Henri]eanson à 18 mois de prison et 500 francs d'amende et Lecoi·n, 
Faucièr et · Vintrigner, chacun à deux ans de prison et 1 000 francs 
d'amende. 

Ils 'étaient pou~suiVJ,s e,n f!.ertu d'un décret-loi .pour « attei'nte à l'z'n~ 
tégrité de l'Empi're ». · Les deux premiers co~rne auteurs d'arti'cles 
« ayant pour but de soustrai're.. à l'autorité, de l'Empfre une parti'e du 
territoire national». En tant que secrétaire de .. rédactz'on et qu'ad
mznt'strateur de «'S.l.A. », Lecoin et Faucier étaient également vi}és, 
ainsi· que · Vintngnër qui répondait en quali'té de gérant du journal. 

Ainsi, c'est la di'ctûure avouée, put'sque la liberté de la presse est· 
ainsi suppn'rnée, 'enjait par un décret totalitafre. Pour la première 
fois, non seuleme1}~ s.imt victi'mes .de la répressi·on .les siifnataires d 'ar
ti'cles i'.ncri"mi'nés et .le gérant, mais enéore· le secrétafre de rédacti'on 
et l'administrate::U.,fi:'_ i es principes élémentai'res de la démocrati"e ré-

. publi'caine et de 'ta: li'berté d'écn're sont rayés par un gouvernement 
qui· s'appuie sur les ukases d'un seul homme .ou d'une mi'no.n'té spo
liatrice. 

La hai'ne de classe égare décidément nos maîtres ~t le système ré
pressif qu'ils tentent d'implanter, montre à quel degré le fascisme 
pénètre chez nous de jour en jour. 

Plus que jamais, il i:mporte que tous comprennent l'ampleur de 
la lutte qu'on nous iivre et que tous ceux qui· attachent encore un 

. prix à /,a lz'berté, nous rejoignent dans le combat qui· est engagé. 
Il faut que la protestatz'on-grandisse contre le régime odi'eux au-

quel on voudrait nous soumettre. , 
Les jugements que rend une mq,gistrature domesti'quée, ne nous 

feront pas capituler. 

VIVRR LI·B.RE 
ET NE PAS· 

M;OURIR 

- ON : je ne me ferai 

N pas tuer pour les con
seils d'admirustration. » 

. Cetté ' simplé 'P.h~ase me vaui ; . 
par défaut, dix-huit mois de 
prison, avec le motif : « A por
té _atteinte à l'iptégrité de l'Em~ 
pire, a tenté de soustraire à l'au
torité de la . France une partie 
du territoire -sur laquelle cette 
autorité s'exerce . » 

·Si après celle-là je ne m'.e prends, 
pas au sérieux ! ... . 

Soustraire une partie du ter-
ritoire ? 

·Pour la mettre où ? 
Je vous demande un peu ! 
Sans· doute assimile-t -on ma 

modeste personne à une partie 
du -territoire et entend ·on m 'em
pêcher de · soustraire · ma silhouette 
de soldat de 2• .classe aux pro
chaines corvées de tranchées ou 
ami caprices de l'adjudant de 
semaine. 

Mille regrets , mon Daladier 1 
_ Cette partie du territoire qu'est 

mon corps imparfait, je n'en 
puis disposer à votre guise. M~ 
mère me l'a donnée en dépôt. 
Je la lui conserverai jusqu'à mon 
dernier souffle .. · 

Mon eerps est à moi. 
Propriété privée. 
Attention : chiens· méchants. , 
Avec ou sans dix-huit mois 

de prison, je ne me . ferai pas 
assassiner pour vos conseil ~'ad
ministration, pour les conseils 
d'administration de vos amis, 
pour les conseils . d'administra
tion des amis de . vos amis, non 
plus que pour les amis de~ ~mis 
des . ~onseils d'administration des · 
aplÎs ,de yos a:mj.s. . . . . 

.Intolérable ! N'est-ce" pas, mon 
Daladier? .. 

Que v:oulez-voqs, mçm. em
pire à moi commence là où com
mence ma conscience et finit là 
où commence votre politique. 

Et si quelque jour la fantai · 
sie vous prenait de m'expédier. 
en premières lignes, sous pré
texte d'avaliser la signature de 
Laval ou de ·réparer· les oublis 
de . M. Poinc-a:r:ré, ne serais-je 
pas en droit de ·vous poursui· 
vre, pour atteinte à l'intégrité 
de l'homme .? · 

Je suis un monstre, mon Da
ladier, un bon à · rien, un· cy
nique, un tire·au-flanc, un em
busqué volontaire, je suis même 
ce qu'à l'« Action (rançaise » le 
délicat psychologue de service 
appelle un méprisable individu. 

En · effet, je· ne crois pas aux 
. vertus de la guerre,. je ne crois 

pas non plus à l'héroïsme spon
tané, je ne crois pas que votre 
idéal vaille une -minute ·de la 
vie d'un lapin de garenne, je 
ne crois pas à la pureté de vos 
intentions, je ne crois pas à ce 
que vous ·prétendez croire car 
vous n'y croyez guère vous-même, 
je ne crois pas au prestige de 
l'uniforme, à la grandeur du. sa· 
crifice, aux souffrances qui ab· 
solvent, au devoir accompli, à 
la noblesse de servir , à la ·mort 
glorieuse, à . la victoire défini· 
tive, à la victoire en ch antant , 

au chemin de la victoire, à la 
Place de la Victoire, à la vic
toire du droit, au droit à la vic
toire, à, la victoire de la civi
lisation, à la civilisation de la 
victoire, au soleil d'Austerlitz, à 
la mort de Tl;lrenne, · au mira
cle de la Marne, aux souffrances 
nécessaires, et quand on me .ra 
conte la charge de Reich.Shoffen, 
je SQnge aux pauvres chevaux 
qui n'avaient rien à voir -là·de· 
dans et qui pourt.ant sont-morts, . 
comme sont · morts ~ après eux, · 
dans d'autres Reichshoffen, d'au
tres pauvres .chevaux et d'autres 
cuirassiers qui, ~ aus&, . i:t'avaient 
rien à voir là-dedans. 

Je ne crois pas qu'on sauve 
la liberté, en crevant dans la 
boue des tranchées . 

Avez·vous entendu dire . d'un 
m:ort : c'est un mort libre 1 

Je crois, au contraire, qu'on ne 
gagne rien et qu'on perd tout 
à crever. Tout : l'Alsace et la 
Lorraine; . les discours de M. 
Pétain; les quarres saisons, l'amour, 
la confiance , le droit à la re 
traite,· la mémoire, le caporal 
ordinaire, la mer, la forêt, les 
fleurs, les,cinq sens, plus' le sens 
du ~ riciicule; l'esprit tout court 
et .l'esprit de suite, les prome
nades au clair de lune et les bai
sers dans la nuit 1 · , 

Je crois qu'en cassant sa pi
pe, on perd le goût dq. tabac. 

Je çrois qu'en mourant on perd 
le goût de vivre. 

Et c'est pourquoi je me refuse, 
en dépit de vos dix·huit mois 
de prison, à mourir pour les 
conseil~ d'administration. 

Je né crois plus aux. adjectifs, · 
je ne crois · plus aux mots. Ils 
ont trop servi, ces mots que l'on 
se .passe et q.ue )'on se , repasse 
de pol~ticien . à politiciei:i. Les 
mots nont seulement se sont 
usés, mais ils ont usé les: choses. 

Quand on disait la Rêpu -
blique en 89, cela avait une si· 
gnification. De votre république, 
qu:~ reste-t-il ? Le :mot. Le ~ot 
qui veille la chose. le mot qui 

... n'est qu'u~e vieill~ pleur~use~. . 
Vous les prononcez, ces mots, 

sans même vous en rendre comp
te , et v.~us 11e prenez même plus 
la peine de les habiller d'une 
intonation de circonstance. 

Et vous voudriez qu'on croie 
à ces fantômes .? · 

« Défendre ses libertés par 
la guerre, c'est les abolir », écrit 
Giono. 

Mais vous, vous faites mieux, 
•vous' · le~ abolissez . chaque jour, 
en refusant de les défendre . 

Il n'est pas une · nuit qui ne 
vienne, sans que le jour n'em
porte dans le soleil couchant 

, une liberté abattue au cours de 
l'après-midi par l'un de vÜS chas
seurs, de sorte que, lorsque vous 
afficherez l'ordre de mobilisation, 
les hommes qui partiront lc~isse
ron't derrière eux le cimetière 
de leur espérance et le corps ' 
déjà froid de la démocratie. 

. Prenez-le comme vous voudrez,. 
Daladier, je ne me battrai pas 
pour ces cadavres-là ! 

· H~nri Jeanson 
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.Par Nicolas Faucier 
" . ' ,, 

.Editioris,·Sparfact:JS 
Nicolas Faucier · en septembre 1939 

- 1 • ' 

UËLOUES semaines de droite, ligue~ patriotiqHes, .- · le Libertaire: 1.'Union anarchiste, 
après la parutiàn d'.« Ob- . cadres de l'arrnée, patronat) et voir page 10 de ce numéro), Q jecteurs, insoumis, dé:: les compromis suicidaires · des les arrestations, les · condam-

serteurs » de Michel · .A.uvray, .. 9utres (socialistes, et radicaux) : ,nations. . . . _. . 
la bibliothèque Çintimilitariste (1) ave'c le patrbnàt '. (déjà !), 'avec ·.. Jusqu'à la fir;i, unir ses ef-
s'ènrichit d'un ouvr~ge de Ni~ · . les faséistes franÇais (là Cà- · fo(ts et agir · collectivement, 
colas Fauéier . qui retrace , les ·. goule); ou éfranger's (non-inter"' .malgré la mobilisation et la« drô-
lu.ttes pacifistes et libertaires vention .èn ·Espagne, i annexion . le de guerre », refuser: de ca- -
entre 1919 et 1939. , · acceptée de ·· l'Autriche, 'Traité~ pituler et sortir clandestihement 

Le parallélisme entre ces deux de Munich, etc.),, . ~t ,avec ·1.'ar- le tract «Paix immédiate». à . 
livres, bier:i que .le second s'at: mée (2). · . · · . ,· .· 100 000 exemplaires; et lors_. 
tache à une période bien . dé':' Sans oublier,: pour compren- que -tout est terminé, arresta-
finie de l'histoire.antimilitariste · dre cet engrenage, - la crirni- . tion; continuer par son refus 
et à l'analyse de son environ:- . . rie/le stràtégie. à géométrie va~ c personnel . et individuel, voilà 
nement socio-politique, est évi- · riable du P.C. F. : antimilita- l'histoire de ces réfractaires. 
dent. Dans les deux cas, il s'a- riste souvent .épileptique {3) Pour conclure, laissons la pa-
git de militants (et non pas d'his- avant le traité franco..:soviétique, role à Nicàlas Faucier devarit 
toriens de faculté) apportant antifasciste et mil'itariste ·après, la cour · d'appel de Paris, en 
leur pierre à la construction de neutraliste « surpris )) après la mars 1940 : (( J'ai combattu 

·notre mémoire collective ; li- signature ·du Pacte germano- le fascisme hitlérien, comme j'ai 
bertaires, ils ne craignent pas · · soviétique, et ... , mais c'est une combattu ia bourgeoisi.e capi-
de dénoncer les crimes milita- autre h·istoire, patriote et ré- · taliste française sur le terrain 
ristes des . politiciens de gaU- sistant ·après .l'invasi_on de l'URSS. · de classe prolétarien. C'est pour-
che ; ils lancent aussi, un cri Ces positions historiques du quoi je refuse aujourd'hui de 
de .révolte et d'espoir JiCe à P.C.F., nous. éclairènt sur ses me battre sous le drapeau de 
la trique étatique. Ce -:qui les positions militaristes ou paci- cettE{ ryiême bourgeoisie ... , pèr-
sé'pcai"e ?·; R:ien ; ·fü:) ·anS'· rF'peine;:- fistes, actùel:/-es., s·ançparler de süarjê'. que; ·' lbrsèl°u'·etre ~sè'htira 
car N . . Faucier, fidèle compa- l'acceptation de l'Union de la ses 1ntérêts menacés ·par la va-
gnon de Louis · Lecoin ·· (dont gauchë, puis contre, mainte- gue révolutionnaire, elle n'hési-
il est inutile de retracer· la vie riant pour, et après ... c'est se- tera pas à imposer une dicta-
aux lecteurs du M.U, à 83 ans, Ion les« conseils» du Kremlin ! turé du même genre que celle 
a voulu, pour notre compré- La. lutte des pacifistes et anti- qu'elle prétend voulc;>ir abat- . 
hension du présent, rappeler militaristes fut dans ces con- tre » .. (coût : 18 mois de pri-: 
quelques faits historiques. Ce ditions, désespérée. Nicolas son). · 
témoignage, ce message, nous Faucier nous retrace leur corn- Un livre donc, que t9ut anar-. 
dit : « Vous qui prenez la re- bat· au sein des syndicats, cb- chiste, tout antimilitariste càn-
lève; sachez cela ! Et faites mités, ·organisations interna- 'Séquent, doit lire, polir repren.-
mieux ! Pour que le .combat tionales, décrivant principa- dre le flambeau, parfaitement 

· ne s'arrête pas, pour que là lement l'action des libertaires conscient des difficultés, mais 
lutte soit victo/ieuse ! ». et des syndicalistes révolution- aussi, riche de /'·expérience- de-

naires, autour de journaux corn- nos prédécesseurs. ·· 
Le livre de Nicolas Faucier, 

nous ra pelle tout d'abord la si- . 
tüation politiqUe de l'après-Pre
mière Guerre mondiale, pour 
dégagér les ferments de la pro
chaine ; . et avant tout ce trai
té de Versailles qui transformait 
le peuple allemand en peuple 
d'esclaves. Et ce peuple rêvera 

·de reva'nche·, ou du moins de 
. retrouver une dignité perdue, 
offrant ainsi ·au national-socia
lisme les marches pour accêder 
a'ux rênes du pouvoir , et plus 
tard è la conquête de l'Europe. 
Après .. . tàut 'sini plement l'en
grenage, inexorable, vers la 
guerre ; le militarisme des uns 
(gouvernements socialiste _et 

-: , 

me S.I.A. ou le Libertaire. Les 
thèmes de campagnes sont 
nombreux : contrè l'occupation , 
de la Ruhr; la guerre du. Ma
roc, pour l'objèètior:i de cons~ 
cience, pour l'aide au.x antifas~ , 
cistes espagnols, contre lé ser.:. 
vice militaire à deux ans, et 
tout cela â travers une foule 
de journaux, grâce à des ou
vrages antimilitaristes ou de 
culture prolétarienne, par 1.a 
construction d'une Association 
internationale antimilitariste. 
Le but est simple : lutter con
tre le ·fascisme ~f pour la paix. · 
Se battre toujours et jusqu'au 
bout, malgré· les saisies, les 
interdictions, les · procès- (S.L~., 

' 

LIVRES SUR L' ANTtMILITARISME· 
ET LE PACIFISME DISPONIBLES 
À ·LA LIBRAIRIE DU MONDE· 
LIBERT A.I RE 
Le cours d'une vie, Louis Lecoin .... . .. . . . .... . " · .. . .... 35 F. 
Ecr#s, Louis Lecoin ... . ........ . ......... .. .. . ... . . ... 30 F. 
Louis Lecoin et le mouvement anarchiste, S. Garel ...... .. 15 F. 
Objecteurs, insoumis, déserteurs, de M. Auvray .......... 95 F. 
Candide face au -Moloch, Pierre Martin ... .. .... ... ...... 75 F. 
Pacifisme e? antimi"lüarisme, Nicolas Faucier .. . ...... . ... 60 F. 

. . ... ·~· 

Pascal Bedos · 
Gr .. Sacco-Ven:ietti 

(1) Voir dans , cette même page, · la 
liste des livres, sur l 'antimilitarisme 
et le pacifisme, disponibles à la librai
rie du Monde libertaire. 
(2) En 1927, le groupe parlementaire 
·s.F.1.0. a voté . unan imement la loi 
de défense n'ationale institÙarit -en temps 
de guerre, la militarisati.on de tous 
les français (depuis, en temps de paix, 
ils ont fait mieux : accord Hernu-Sa
vary . par exemple, ou non dénoncia
tion des ordonn'ances de 59) . 
(3) Se souvenir d'Aragon et de son 
cé.lèbre « je conèhie l'armée française 
dans sa totalité », et de la rubrique 
des « Gueules ·de vaches » (dénon
ciations et portraits d'officiers) dans 
l'Humànité. 

! . 

LA:MAÇHINE A FABRIQµGR 
, - . L'ÉS -DÉLINQUANTS . ~ · 

'-
1 

" Par Jacques Lesage-de La Haye 
1
- ' • Editions de La Haye 

- . . c. OMME chacun sait, la-délinquance est · en augmen-
tation. Attisé par une propagande sécurisante, ce phé
nom'ène fait aujourd'hui la une de tous les journaux. 

Mais si les 1misons qui poussent un jeune· à devenir délin
quant sont relativement fadles à analyser, les· moyens de ren-

. sortir sautent rarement aux yeux. 
En · donnant la parole à des délinquants, des militants, des 

spécialistes,' ce ·bouquin foisonr1e d'idées parfois. contradic
tofres; mais foutes plus intéressantes les unes que les <;1utrès. 

. Des .réflexions du Père Jaouen ; , « Un gosse qui ne peut pas ' 
. chasser, n{ pêcher dans les rues de Paris, parce que ce 1'est_ 
.. pas possible, eh bien, le soir, n va pêcher dans les. voitures· », -
aux conceptions de Serge Livrozet.: « Le .dépassement de la . 
délinqua,nce s'effectue chaque fois qu'il y a élérrgissement du 
champ psychologique au champ politique », ce livre nous dé
rriôntre une fois pour toutes les tares de notre systèm~ so_cial. 
Mais il n'en reste pas là : tàut en refusàrit-le moralisme, la 

' répression, l'assistanat et l'idéalisation du loubard~ il ·envisage 
les moyens de « subvertir l'Etat » en l'attaquant sur- tous les . _ 
fronts : socio-économique, idéologique, culturel... et ceci par · 
ie biais d'un mouvement de vie alternatif ou par des actions 
speCtaculaires et non violentes attirànt là sympathie des -gens 
(le 25 décembre, une centaine de Père Noël ·envahissent 'un_ 
supermarché, font main basse sur les Jouets et vont les dis~ 
tribuer aux enfan~s des quartîers défavorisés). 

. Erie (Groupe de Lille) 

LIVRES Ef\J VENTE 
'À ~~LA LI BRAI R 1 E 

DU Mê NDE LIBERTAIRE 
L~~ sy'f)dica__t~ dans_ Jes -qfie~n'!ins de fer , .. . . .. . ·. . ' · 
en France (1890-1910), Elie Fruit .... : .................... , 62"F 
AsP~Pits de l'histoire de La-Seyne-sur-Mer, Patrick Martinenq .. 90 F. 
Article 1 "', Servin ... . .. . ...... . ... . ... : . .. ... .... ... . ... 30 F. 
Pac,ifi,s,me et antz"mi'lz"tarisme, Nicolas Faucjer ................. 60 F. 
His-( W. frf!i cde l'anarcMe, Max Nettlau . ...... .. ........ , ... . .. 79, F. 
Le$e'migrati'ons montagnardes en France, Abel Poitrineau 98 F. 
Qu:elques écrits, Adhémar Schwitzguebel. .................. 50 F. 

· CoT,1,:te~ ei réàts de la Vl"lle 
et de -.Za campagne, René Bonnet ... . .. . .. . ..... ... ....... . .. 36 F. 
Aria,,rchisme, écologz·e, ~uttes anti'nucléaire, Gr. d'Angers . . .... 15 F. 

.... 

: ~ -.,;; ;~ .. ~ ' . 
- ':· ''; . 

PROCHAINS INVITÉS 
DE RADIO LIBERTAIRE I < 

,, 

•Jeudi 10 novembre : «La vie d'artiste» (16 h) : Colette Magny. 
« .Si vis pacerh » (18 h) : chronique de l'Union pacifiste de 

France. Thème abordé : la guerre de 14-18 avec des <~anciens». 
• (20 h) : Loup, Cabu, Siné, à propos de la revue de presse de 

Pollac. 
• Vendredi 11 novembre : (9 h 30) : l'Union fédérale des 

consommateurs 11 •et 12• : handicapés et consommation. 
· (11 h) : le tour du monde à vélo. 

«De bouche à oreille» (16 h) : avec Henri Tachan. 
(20 h) : Ghislain Bellorget, à propos de son reportage-photo 

en Afghanistan. 
' • Sapiedi 12 nQvembre : «Polar et sùrréalisme » (10 h) : Léo 
Mallet. · 

«Chronique syndicale» (12 h) : spécial P. T."f. 
«Prisons» (18 h) : émission consacrée aux prisonniers. . 

. « Uk'ama-:i » (20 h 30) : Robert Jaulin, ethnologue de l'U.R. 
0. . 

« U'kamau » (20 h 30): Robertjaulin, ethnologue de l'U.E.R. 
Paris-VII. 

• Lund.{, 14: novembre : « Quelle spiritualité ~ pour ~emain ? » 

(14 h) : émission 'canulard sur les sectes. 
« Voix llbr~s » (15- h) : théâtre en direct sur Radio-Libertaire. 
« Grand À.ngle » (22 · h) : débat sur le cinéma avec Louis 

Delluc. ' 
• Mardi 15_ !lO~embre : «La mémoire soèiale » (10 h) : histoire 

du mouvemént ouvrier. · 
« Les raisons de la colère » (18 h) : immigration, contra

ception, maternité, religion, etc. 
• Mercredi 16 novembre : « Le bal des affreux » (10 h- 30) :. 

tout sur la chanson française, avec Yves Lecordier de la revue 
Paroles et musi'que. 

« Tarn-Tarn » (18- h) : magazine antimilitariste de Radîo
Libertaire. 

«Allo maman bobo» (19 h) : émission médicale. 
·, 

•. 
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nt fab\us. \e t<. \a straté9'e 

FAIRE LES POCHES AUX TRAVAILLEURS 
' 1 - ' ' 

. Cette stratégie industrielle . 
chère aux socialistes visait à 
rendre à· la France_: une indus
tie forte permettant de redres
ser la balance commerciale. 
Mais les grandes sociétés natio
nalisées ne sont plus l'élémént 
moteur de l'investissement et 
du redrèssement industriels. 
Elles ont révélé des dificits ja
mais vus et on n'attend plus · 
d'elles qu'eHes réalisent des 
ouvertures vers l'étranger'. 

exposition , sur les réalisations 
de l'industrie -française ». 

K 1r faut donner ènvie aux 
jeunes d'aller vers le tissu in-· 
dustriel. Alors seulement ce 
débat aura servi à quelque cho-, 
se » dit-il encore ~ sans pré
ciser comment· il fera ·pour:don
ner ·envie atJ tissu indwstriel 
d'emb~uèher .. les jeunes (J40 000 
emplois ont été .perdus dans 
l'industr-ie en 'l982). . 

La révolution · (industrielle) ôe 
Fabius 

Nous sommes en train de 
vivre la révolution, dit encore 
en substance Laurent Fabius, 
mais _pas celle à laquelle aspi-

Ainsi, il va falloir payer, en 
plus des 7 milliards d'indem
nités aux anciens actionnaires 
des firmes nationalisées, 12,8 
milliards (une progression · de 
3,2% seulement sur l'an der
nier} de dotations de capital 
au~ firmes passées sous con- rent les lecteurs du Monde li-
trôle de l' Etat,. dont plus de la bertaire, non : la révolution 
moitié financeront les pertes de · industrielle, troisième du nom. 
la sidérurgie et de la chimie, A quoi Marchais répondait jus-
et alors que ces 12,8 milliards tement que · « les résultats ne 
sont .eu x-mêmes .nettement sont pas à ' la hauteur des ef-
!nsuffisants par rapport aux forts consentis ». 
besoins réels de ces· sociétés. La production industrielle, 
Les firmes nationalisées défici - dit encore Georges Marchais, 
taires absorberont 70% des do- ne progresse plus. Lè déficit 
tations de capital, laissant quel- du commerce extérieur se ra-
ques rognures (1,5 milliard) à lentit « mais à cause de l'ar-
l'électronique qu'on nous pré- rêt de la croissance et non- pas 
sente comrnè l'élément moteur par le redressement de notre 
de l'industrie. industrie ». Et enfin, il y a en-
Jouèr la carte des P.M.E. core la poursuite de notre en-

Alors on redécouvre les ver- dettement extérieur non seu~ 
·1ement public mais àussi ban

tus de la petite entreprise, dy- -
namique, créatrice d'emplois. caire et privé ». · 
« Nous son+mes résolus à joufü . · En fait , de « politique » in-
à fond la carte des petites et . dustrielle, ou « stratégie », pour 
moyennes entreprises » dit Lau- employer le terme de Fabius 
rent Fabius qui craint « qu'il ne qui a voulu se démarquer de 
soit très difficile dans les an-· son prédécesseur Chevènement 
nées qui viennent de créer ~ on n'a jusqu'à présent qué I~ 
beaucoup d'emplois dans les bouchage d~s trous dans les 
grandes entreprises ». services publics et les firmes 

Parmi les objectifs que se nationalisées : Renault, . défi-
fixe notre technocrate de ser- citaire de 1,4 milliard ; Thom-
vice, figurent )e_ développe- son ·de 2,2 milliards ; Rhône-
me:nt d$ l'.agro·~alimentaire et Poulenc de 340 millions ; Pechi- · 
l'électronucléaire. « Notre choix ney de 3 milliard.s ; Sacilor de· 
a été d'encourager . l'emplo'i 3,7 milliards ; · Usinor de 4,6 
de l'électricité d'origine nuclé- milliards ; Bull de 1,3 milliard ; 
aire massivement dans la con- Charbonnages de France-Chimie 

~sommation des _ménages et de 834 millions. Dans les ser-

des industries» ainsi que d'ex- vices publics la S.N.C.F. ac-
porter cette électricité. cuse un déficit de 8 milliards 

Le développement de l'élec- en 1983· 
tronique constitue une prio- Cela ramène à sa juste pro-
rité, la Francs devant dève- portion la prétention de Fa-
nir « le troisième pôle électro~ bius à· développer les indus-
nique du monde ». Un gros · tri~s «·d'avenir »à qui il ne res-
effort de formation sera fait tera pas grand -chose quand 
dans ce sens, puisque le!;> écoles tous les trous seront bouchés. 
seront dotées d'ici -à rnss de Une fré~ésîe de nationalisations 
100 000 micro-or-dinateurs à Dès le lendemain des légis-
logiciel pédagogique (japonais ?) . latives ·qui ont confirmé Ja pous-

Comme aucune bonne inten- sée à gauche des présiden-
tion politique ne se fait sans tielles, les '.députés ont enta- · 
cré~r · de commission, Fabius mé ·un marathon effréné pour 
nous annonce la création d'une nationaliser lés principaux grou-
Commission nationale tripartite · pes indu~triels et financiers, 
de l'industrie ~ qui réunira les à ·tel point que_ les parlemen-

. pouvoirs publics, les industriels taires de l'opposition se sont 
et les syndicats et qui fera chçi- · ) .. plaints de ne plus avoir le temps 
que année le bilan de la po- de dormir ni d'avoir une vie 
litique industrielie. Et pour mo- 1 familiale. 
tiver le bon peuple, on · orga- Les comptes rendus des dé-
nisera en 1985 une . « grande bats au journal officiel révà-

lent clairement cette rage de 
nationalisations qui frisait le 
règlement de comptes. Les 

· socialistes pensaient qu'en na
tionalisant les grands groupes 
industriels ils contrôleraient l'in
dustrie du _pays. Enfin, pen
sait-on, il sera possible tfe niet
·tre en œuvre une véritable poli.
tique industrielle conforme aux 
intérêts du pays. 

C'êtait oublier que de toute 
façon il n'était pas .. nécessaire 
de nationaliser pour en arriver 
là. Les grands groupes indus-

-triels ont toujours été des ins
truments de la politique indus.: 
trielle élaborée par l'Etat, par
ce qu'ils sont presque tous eux
mêmes des créations de l'È1àt. 
(Bull, C.G.E., le nucléaire); 
parce que l'Etat en était pres
que toujours le principal action
naire ; et surtout parce qu'au
cun. de -ces groupes n 'aürait 
pu ·Vivre sans les commandes 
de l'Etat dont l'ampleur contri
bue plus sûrement à orienter 
la politique industrielle que la 
nomination de quelques P. D. G. 
par le gouvernement : de ce 
strict point de vue, les natio
nalisations n'étaient pas néces
saires, sauf à rembourser gras-. 
sement les anciens actionnaires . 

C'est là une chose que les 
firmes multinationales ont dé
couvert depuis longtemps · : 
pour contrôler une · société _il 
suffit parfois d'en contrôler le 
marché, ou encore de possé- 1 

der les brevets de fabrication, 
sans nécessairement en détenir 
une seule action. · 

Alors tout à coup, frisant 
le poujadisme, o.n découvre 
les P.M.E. à qui on confère 
les plus grandes qualités. Fabius 

RA_YMOND DELORS 
JA CQljES BARRE 

A 
U moment où Jacques Delors triomphait à l'Assemblée 

- - . nationale ~v~c son petit excédent de la balance du corn-
_,, merce ,e~t~ri~ur, au mome"!-t où -Yvon Gattaz, patron du 
C.N.P.F., se felicztazt, au coîloque de l'Expansion du 18 octo.
br~, de la polüique . de rigueu_r du gouvernement et se ré.fouis· 
sait que pour une fois les syndicats se tenaient « à carreau » (voir 
lè M.L_. du 27 octobre), _Ray_mond Barre, à ce même colloque, 
donnait une sorte de sàtisf eczt au gouvernement puisqu'il décla
ra : . « . .. le . cha"!gement va dans la bonne direction », bien qu'il 
survienne « apres que beaucoup de dégats· aient été faits ». 

Tout ce petit monde est en tout cas d'accord sur un poz"nt, et 
R<J.ymond Barre a résumé l'opinion · du gouvernement aussi bien 
que celle du C.N.P.F. : «Nous ne sortirons de la .crise que .si nous 
acceptons · un transfert de charges des entreprises vers _les, ména-
ges». _ · 

Le point le plus intéressant' de son intervention concerne ce
pendant l'csqU'llie de «programme» qu'il trace; en effet, la France 
devrait selon lui miser sur trois cartes : . 

. •La carte de la liberté; 
• La carte de l'ouverture sur l 'extérieur · 
• La carte de la solidarité. ' 
Ce qui, en langage décodé, signifie : 
• hausse des prix, baisse des salaires, et licenciements ; 
• accélération du rythme d'exportation des capitaux, dont les 

investissemenls à l'étranger sont plus rentables, c'est-à-dire inté
gration accrue à l'impérialisme ; 

• maintien, voire hausse des cotisations sociales. 
. Jacque Delors, encore lui: disait à peu près la même chose que 
Raymond Barre, le lendemain même 19 octobre, à l'Assemblée 
nati"onale. Evoq~nt le problème de ' l'assainissement de l'économie, 
il nous apprend que « dans' aucun pays on n'a pu concilier cet 
assainissement avec le maintien du pouvoir d'achat, la stabilité . 
du chômage et un i'nvestissemen{ dynamique . C'est une donnée 
de fait et .Je ne vois pas -pourquoi~ par quel miracle, les petits Fran
çais échapperaient à ces contraintes qui· s'imposent à l'ensemble 
de l'Europe ». • 

Entre Delors et Barre, les «petits Français» finissent par ne 
plus sy retrouver tellement ils disent la même· chose ... 

R.B. 
' ' 

découvre surtout qu'elles cons-
tituent 97% des entreprises · ·· TE 
industrielles, 50% des , emplois · NErf 
et 20% des .exportati6ns, :à '. un D: · E~ 1· .- . . 

3 

rnil-mom~nt ·64 il 'va falloir multr- . 

plifil ~s · ' licenciemen~ da~s -~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l l'industrie lourde et jouer au 
plus serré avec le déficit du d'h bitants, · · """i\\ions a ...nil\iotlS vi-
comm~rce extérieur. Mais on uropéen de 50 •1

• chauffage. 4 11

• t des sal-
voit mal comment la gauche, ANS ce payse 'ont aucun: 1 rni\\ion on 
qui n~a pas su le faire pour lès d' ntre eux n · · hum.ides. ·1\es · d 
nationalisées, va pouvoir orien- D \ions e des \ogernents à plusieurs farnl ~teau chau 

vent dans ·o.r c. corn.mu~ t besoin d'un ~ll~1ons n'ont pas 
ter efficacement les P.M.E., . · et des ~~ · aura1en 3 4 rn1 • rnents 
qui restent -privées, et qui sont · \es de bai~. d'habitants d rechange ~ ' nt des vete · t m1\\lons ssures e -'s et porte 
par définition allergiques au Sep aire de ch.au vêtements new 'une fois 
dirigisme de l'Etat. On voit mal et d'une P d'acheter des d la viande qu s une 
également comment fera .. la \es rn°Y~ns . e rnangent e nent rnèrne pa as 
ga4che pour réussir à la · fois d'occasio~· . d'habitants ~ bitants ne pr~n. ne peuvent p 
à indemniser les actionnaires Sept ,rn~\\lo~ix millions d~:i eux ~ '2,'l rnilhons dont 
des fi mes t" 1· é à ar sernaine. é hors de c ..-rbatcheT, r na 1ona 1s es, sau- p i·ne de cong a Margaret i. ,~ ·que écono· 
ver les vieilles industries défi- serna gne e l po11t1 d 6 
citaires et à développer les in- fèter Noë~- \a Grande-Breta ays cé\èbr~nt :r Le Monde u 
dustties « performantês ». 11 s'agit de de tous \es p dage. cité P ervateurs d nt un son ernês par 

Faute de mener une véri- \es cons rigueur et 0 
. ation- · ui sont conc de fer 

· table politique d'evnropriation rnique de èl \a triste si~u ir si ceux q de la Darne 
,~,... '- rév e de savo rters » · 

du grand capital en s'appuyant octoure, . · téressant . des q. suPP0 rien 
sur une mobilisation de la classe 11 serait in· ient parue }Aa\ouines. corn.me ça, 

. sondage fa1sa équinée des ~ \a france, 
ouvrière, il restera à îa , gau- ce ûteuse [' d ge pou1 

che la solution habituelle qui \ors de sa col rnêrne son a 
A quand. e 

consiste à faire les poches .des pour voir \ . 
.travailleurs. que 

~ t Rëlbuf Bo;.lard · 
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